
sage décision du parti radical valaisan
On a beaucoup parlé, ces derniers

temps, de l'éventualité d'une candida-
ture des partis minoritaires pour l'élec-
tion au Conseil des Etats.

Une telle candidature avait une
chance d'aboutir à un ballottage avec
celle du Haut-Valais seulement si la
partie alémanique du canton ne faisait
pas front commun autour du seul
candidat officiel.

Or, nos lecteurs savent, depuis mer-
credi, que M. Alfred Escher a dissipé
tout malentendu possible par une dé-
claration publique extrêmement nette,
invitant le Haut-Pays conservateur et
chrétien-social à FAIRE BLOC AU-
TOUR DE M. HERMANN BODEN-
MANN.

Hier, en fin d'après-midi, le comité
directeur du parti radical-démocratique
valaisan s'est réuni à Martigny, en la
grande salle de l'Hôtel de Ville, sous
la présidence de Me Aloys Copt.

Parmi les personnalités qui partici-
paient à cette importante séance, figu-
raient MM. Arthur Bender, conseiller
d'Etat, René Spahr, juge cantonal et

Nouvel appareil
pour guérir le cancer
M.:-**¦- .':-_ ¦-AD^BHH
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Une équipe de savants italiens et
américains panait avoir trouvé un nou-
veau procédé pour guérir le terrible
cancer des articulations. Le prof. Rossi
Fanelli , directeur de la biochimie à
l'Université de Rome, a déclaré que
des personnes souffrant de cette sorte
de cancer peuvent avoir de l'espoir.

Voici le prof. Cavalieri , de l'Institut
« Reine Hélène », montrant un appareil
spécial pour guérir le cancer des arti-
culations , appareil qui a été mis au
point par des savants italiens et amé-
ricains.

Arrestation de M. Salah Nasr
LE CAIRE — M. Salah Nasr, ancien
directeur des services spéciaux égyp-
tiens, qui aurait fourni le poison au
maréchal Amer, a été arrêté à l'issue
de son interrogatoire sur les circons-
tances du suicide du maréchal, annonce
le journal « Al Ahram ».

Pour éviter un enfant...
WILLISAU — Pour éviter un enfant
de 5 ans roulant à bicyclette, un au-
tomobiliste a provoque mercredi un
accident mortel entre Willisau et Her-
Riswil. Alors que l'enfant débouchait
d'une rue secondaire venant de droite ,
l'automobiliste se porta sur la gauche
pour l'éviter , mais il heurta ainsi deux
autres cyclistes venant en sens inverse,
Bt Josef Duss, 61 ans. et son fils. M.
Duss a été projeté à terre et si griè-
vement blessé, qu 'il est décédé peu
après. Le petit cycliste de 5 ans a éga-
lement été Mes**

Marcel Gard, ancien conseiller d'Etat.
L'essentiel du débat se rapportait à

la question de savoir si le parti ra-
dical ou les minorités présenteraient
une candidature pour l'élection au Con-
seil des Etats.

Après un examen approfondi, c'est-
à-dire réaliste, de la situation tellequ 'elle se présente aujourd'hui — no-tamment après le refus de M. Francis
Germanier et la déclaration de M.
Alfred Escher —, c'est à l'unanimité
que les membres du comité directeur
ont pris la décision de s'abstenir de
présenter un candidat pour l'élection à
la Chambre Haute.

Cette décision (qui fait partie des
compétences statutaires du comité di-
recteur) découle logiquement des évé-
nements.

Il faut toutefois reconnaître qu'elle
facilite la tâche du parti majoritaire
quant à la double représentation can-
tonale au Conseil des Etats.

II est en effet peu probable qu'un
autre parti minoritaire valaisan puisse
présenter un candidat VALABLE alorsque les plus puissants opposants y
renoncent.

II faudra que le parti CCS tienne
compte de cette attitude compréhensive
des radicaux dans le domaine strict
de cette élection au Conseil des Etats.

Petite question
à l'Association
des jeunesses

socialistes
Le limogeage, puis l'exclusion et en-

fin l'exécution politique de M. Charles
Dellberg de la part d'une certaine équi-
pe dirigeante du parti socialiste va-
laisan continuent à préoccuper bien des
gens de la gauche.

On a beau être un peu marxiste sur
les bords, on admet difficilement, dans

Le Sénat américain
refuse des crédits
pour la création

de nouveaux emplois

LE CINEMA CONTEMPORAIN

WASHINGTON — Le sénat américain
a rejeté mercredi, par 54 voix contre
28, une proposition de la commission
sénatoriale sur l'emploi réclamant une
augmentation de 2.800.000.000 dollars
de crédits en vue de donner du tra-
vail à 200.000 chômeurs cette année
et à 300.000 autres l'année prochaine.

Prononçant l'allocution d'ouvertu-
re de la XVI Ie  semaine d' « appior-
namento » p astoral du clergé italien,
le cardinal Urbani , patriarche de Ve-
nise et président de la conférence
épiscopale italienne , a évoqué le ré-
cent festival du cinéma qui s'est dé-
roulé dans sa ville épicsopale et
« déploré la vision pessimiste de
l'homme et de la vie qui ressort de
la plupart des f i lms  présentés —
ceux-ci oscillant de Freud à Mari —
et la désacralisation qu'ils présentent
de l'homme, de ses exigences , de ses
aspirations et de son destin ».

* Les spectacles présentés, poursuit
le cardt?ial , sont presque toujours en
opposition ouverte à la moralité
chrétienne et souvent même à la
simple morale naturelle. C'est pour-
quoi nous maintenons nos réserves
quant à la licéité de leur existence,
surtout du fa i t  que les scènes li-
cencieuses ne manquent pas dans de
tels f i lms ,  ce qui traduit l'évidente
préoccupation commerciale des pro-
ducteurs. Si nous roulons formuler
un jugement d'ensemble sur le f es -
tival , nous devons dire que la cri -
tique de l 'homme contemporain et
de la civilisation du bien-être ne
peut pas être plus cruelle , même si
elle est présentée sous des formes
grotesques.

Chronique en chrétienté

notre canton, les méthodes de derriè-
re le « rideau de fer » ou du style
< gardes rouges » chinois.

On nous a informé, hier, d'un fait
symptomati que.

Il paraîtrait que l'Association des
jeunesse s socialistes se désolidariserait
partiellement de certains « comitards »
centraux en ce qui concerne surtout
le retrait de toutes les charges hono-
rifiques à M. Dellberg.

Il serait assez peu banal que ce soient
les plus jeunes socialistes qui donnent
un exemple de modération démocrati-
que et même de charité à l'égard de
certaines libertés prises par le vieux
et courageux leader socialiste.

Autrement dit, ce seraient les louve-
teaux qui feraient la leçon aux loups.

Honneur à eux 1
Ils nous permettront , de leur poser

carrément la question : « Jeunes socia-
listes valaisans, avez-vous vraiment
refusé de retirer à M. Dellberg le di-
plôme de membre d'honneur que vous
lui aviez accordé pour ses multiples
mérites ? »

Nous attendons avec le plus grand
intérêt leur réponse.

— NR —

« Il n'y a aucune valeur qui échap-
pe à ce nihilisme : ni la famille , ni
la patri e, ni la religion, ni même
l'homme, présenté comme il l' est
comme écrasé par la société dont il
est membre, dépouillé de sa dignité ,
impuissant à réagir contre les forces
obscures et fangeuses de ses instincts
bestiaux. La luxure, la cupidité , la
violence se mêlent à la corruption
et à la révolte, sans autre alternati-
ve, sans aucun espoir d'une lumière
de rédemption, sans aucune tentative
de guérison ou de remède d'un diag-
nostic aussi désespéré. Si nous te-
nons compte que le cinéma se pro-
pose, dans sa sincérité exagérée , de
décrire les mœurs de notre temps
et que simultanément il influence de
manière suggestive des millions de
spectateurs , qui ne sont pas pr éparés
à accueillir les aspects critiques po-
sit i fs , nous devons conclure que le
cinéma exprime véritablement le
monde qui nous entoure, mettant
en relief ses aspects les plus néga-
t i f s  et les p lus mauvais ».

LE DIALOGUE
AVEC LES N ON CROYANTS
COMMUNIS TES

Dans une intervieiv accordée à la
Radio f rança ise, le cardinal Kônig,

M. Schaffner fait le procès de la CEE
et défend les buts modestes de FAEIE

« L'AELE n'est rien d'autre que le reflet des problèmes non résolus d'adhésion
et d'association au Marché Commun »

GENEVE — QueMe que soit l'issue du
combat mené par la Grande-Bretagne
en vue d'une participation de caractère
politique à la Communauté économique
européenne (CEE), cette initiative am-
bitieuse n'aboutira, dans le meilleur
des cas, pas avant longtemps. Pendant
le temps que durera cette nouvelle
tentative de règlement, les Etats mem-
bres de l'Association européenne de
libre-échange (AELE) devront bien en-
tendu rester ensemble dans une com-
munauté imposée par la force des cho-
ses aux pays qui n'ont pas encore pu
résoudre leurs problèmes avec la CEE.
L'AELE n'est rien d'autre que le re-
flet des problèmes non résolus d'adhé-
sion et d'association à la CEE. Il n'en
reste pas moins que l'Association a ap-

Prochaine inauguration
de la centrale thermique de Chavalon

Le 12 octobre se déroulera la cérémonie d'inauguration de la centrale ther-
mique de Chavalon. Les travaux ont débuté en septembre 1963 et, à ce jour, la
production a atteint 610 millions de kWh. Les Installations seront bénies par Mgr
Adam, évêque de Sion. Voici une vue aérienne des installations.

porté beaucoup à ses membres et que
ceux-ci en ont retiré de grands avan-
tages pour leurs échanges, même si
on néglige le plus souvent d'en par-
ler, écrit le conseiller fédéral Hans
Schaffner, chef du Département de
l'économie publique, dans un article
consacré à «la Suisse, et l'intégration
économique », publié dans le numéro
d'octobre du bulletin de l'AELE).

M. ' Schaffner rappelle, notamment,
dans cet article, que la Suisse doit dé-
fendre sa position économique sans re-
noncer aux exigences particulières
d'autonomie d'un pays neutre, et cela
sans se soumettre à un processus de
fusion politique ni à l'hégémonie d'un
chef de file. Placée devant cette si-
tuation , la politique commerciale ex-

archevêque de Vienne, évoquant le
travail du secrétariat pour les non
croyants dont il est le président , a
déclaré :

« Ce n'est certainemenut pas facile
ponr notre secrétariat de trouver un
moyen, une voie pour commencer le
dialogue avec les communistes. Nous
avons commencé par inviter des
professeurs des di f férents  pays com-
munistes à se réunir en Allemagne
de l'Est , par exemple , ou en Tché-
coslovaquie , des professeurs qui en-
seignent officiellement l'athéisme
dans leurs universités. On ne peut
pas discuter ouvertement avec les
communistes, c'est clair, mais on
peut parler facilement avec l'un ou
l'autre. Pour les communistes, la re-
ligion est toujours un obstacle à un
progrès social et , pour cette raison,
ils pensent toujours qu'il faut élimi-
ner la religion. Alors, avec cette
idée ,il n'est pas facile d'arriver à
une amélioration de la situation ».

Le cardinal Kônig, qui a ef fe ctué
plusieurs missions auprès des Eglises
des pays socialistes, a émis l'espoir
que les changements qui ont eu lieu
à l'intérieur de l'Eplise pourr ont
accélérer les processus de la discus-
sion avec les non croyants.

F. R.

terieure de la Suisse s'est manifestée
de façon très intense sur deux plans.
Elle a contribué de manière construc-
tive à l'élaboration d'une nouvelle po-
litique commerciale mondiale. Elle a
d'autre part participé pleinement à la
politique d' intégration européenne
« avec sérénité et prudence, mais éga-
lement avec intérêt et lucidité ».

Sur ce dernier point, après tous les
échecs essuyés lors de tentatives de
créer un grand marché européen sous
la forme d'une CEE élargie, les
« outsiders » ne pouvaient rester inac-
tifs. S'ils n'avaient pas réduit entre
eux les droits de douane, bien que
sous une forme moins ambitieuse et
dans le secteur industriel seulement, ils
auraient pris un retard néfaste. Il était
par conséquent indispensable que ces
« outsiders » participent à l'exercice
d'intégration industrielle sous la for-
me d'une zone de libre-échange com-
me s'ils avaient déjà été membres
d'un grand marché européen élargi.
Soit dit en passant , relève M. Schaff-
ner, cett tentative a été couronnée de
succès.

Apres avoir évoque le côté positif
de certaines formules de large asso-
ciation économique au Marché com-
mun qui seraient dépourvues d'impli-
cations politique pour «les Etats qui
n'ont pas à satisfaire d'aspirations po-
litiques dans l'intégration économique,
et souligné que la nouvelle initiative
britannique auprès de la CEE consti-
tuait en fait un acte politique, M.
Schaffner écrit que la Suisse, face au
processus d'intégration engagé en Eu-
rope, dispose de deux éléments de
première importance. D'une part la
politique commerciale mondiale con-
séquente pratiquée par la Suisse
lors des négociations Kennedy a valu
à notre pays une atténuation très
appréciable de la discrimination a
laquelle nos produits sont exposés
dans le Marché commun. D'autre part ,
lors de ces longues négociations , un vé-
ritable climat de confiance s'est ins-
titué avec la CEE dans la ligne de no-
tre politique traditionnelle de bon voi-
sinage avec nos grands voisins.

De manière générale, conclu M.
Schaffner, les pays de l'AELE qui
cherchent avec tant d'impétuosité à
entrer dans la CEE, dans le sillage de
la Grande-Bretagne, devront encore
s'armer de beaucoup de patience. En
effet , la politiaue commerciale n 'est
pas affaire d'ultimatums, de délais pé-
remptoires, de manœuvres spectaculai-
res, mais c'est une écoîe de diplo-
matie, de travail tenace , si' enr 'eux et
discret, comme aussi de patience. '



Le Conseil national vote l'augmentation
des redevances hydrauliques

BERNE — Le Conseil national a pour-
suivi mercredi son débat sur les rede-
vances hydrauliques. Une forte mino-
rité estime que les cantons de monta-
gne devraient être mieux indemnisés
pour l'exploitation de leurs ressources
naturelles et pour la perte d'impôt
(les centrales hydro-électriques des
CFF ne paient pas d'impôt).

Malgré une intervention de M Gnae-
gi, la minorité l'emporte au vote par
58 voix contre 52. La compensation
pour perte d'impôt payée aux can-
tons par la Confédération est ainsi
portée de 3 à 5 francs.

Quant à la redevance elle-même, qui
est actuellement de 10 francs au ma-
ximum et que le Conseil fédéral ac-
cepte de porter à 12 fr. 50, M. Dell-
berg (soc, VS) propose de la fixer
à 15 francs. Cet amendement est tou-
tefois rejeté par 90 voix contre 12.
Mais le Conseil décide par 67 voix
contre 44 que le nouveaux taux sera
appliqué dans 3 ans et non dans 5
comme le voulait le Conseil fédéral.
Approuvée au vote d'ensemble par
111 vodx sans opposition, la loi sera
examinée en décembre par le Conseil
des Etats.

La réduction des subventions revient
sur le tapis. Cinq divergences subsis-
tent avec la Chambre Haute. Seuls de
petits montants sont encore en jeu.
En chiffre rond, les subventions se-
ront réduites de 30 millions (au lieu
de 60 selon le projet initial).

Le projet d'amnistie fiscale dont on
parle ensuite doit-il être assorti d'une
disposition qui renforce l'obligation de
dénoncer les fraudeurs ? Selon M. Bon-
vin, suivi par la majorité de la com-
mission, les lois actuelles suffisent.
Une minorité pense en revanche que
seu'.e cette disposition peut permettre
à l'«artictle constitutionnel sur l'amnis-
tie fiscale de franchir le oap de la
votation populaire.

Au vote, la majorité l'emporte par
70 voix contre 47. Les deux Chambres
ayant ainsi définitivement approuvé le
prDjet , le Conseil fédéral pourra fixer
la date de la votation.

M. Borella( rad., Tessin) commente
ensuite la modification de la loi sur les
lettres de gage. Il s'agit d'abaisser la
proportion entre les capitaux propres
et les engagements, ces derniers de-
vant pouvoir être 50 fois supérieur au
capital, au lieu de 20 actuellement. Lé
but est de favoriser des taux d'intérêt
hypothécaires aussi bas que possible.
Malgré l'oppositiojn de M. Max Weber,
ancien chef du Département fédéral
des finances, qui 'trouve la formule
inadéquate, le projet a été voté par
89 voix contre zéro. M. Weber s'est
abstenu.

On reprend un problème très contro-
versé. Le prix des cigarettes doi't-il
être libre ? Le Conseil national avait
dit non. Le Conseil des Etats dit oui.
La période transitoire étant portée de
3 à 5 ans, la Chambre Basse accepte
maintenant de se soumettre, tacite-
ment, elle décide de supprimer le sys-
tème des prix imposés.

FONDS DE PLACEMENT SUISSE

Valeur Rachat

A. I. I. growth fund.

$ 11.22

POUR UN SERVICE NON-ARME
Par une motion , M. Furgler (ces.,

SG) invite le Conseil fédéral a envisa-
ger la création d'une troupe non-armée,
mais militairement organisée, qui se-
rait mise sur pied en cas de catastro-
phe. Elle pourrait intervenir à l'étran-
ger, dans des régions dévastées par la
guerre. Ce serait réaliser concrètement
sans violer notre neutralité, notre idéal
humanitaire. On éviterait en revanche
les inconvénients d'un groupe de « cas-
ques bleus suisses »

M. Blatti (rad., BE) développe une
Interpellation sur le même thème. Le
conseiller fédéral Celio, chef du Dé-
partement militaire, répond aux deux

Conseil des Etats

Passer de la force hydraulique
à la force nucléaire

BERNE — Le Conseil des Etats a ap-
prouvé sans discussion mercredi le
rapport du Conseil fédéral sur notre
approvisionnement en énergie électri-
que. Le rapport constate que la colla-
boration des centrales fonctionne bien,
et que l'unanimité s'est faite sur la
nécessité d'assurer à l'avenir notre
énergie par l'atome, en renonçant aux
centrales thermiques mais sans aban-
donner les dernières possibilités offer-
tes par nos montagnes en énergie hy-
draulique.

Le rapport sur les réacteurs nu-
oléaires, qui a ensuite été discuté,
montre que la Confédération a dû sub-
ventionner les deux centres de recher-

Une ambulance suisse
pour le Vietnam du Nord

ZURICH — La centrale sanitaire suis-
se a présenté mercredi matin à la
presse de Zurich un véhicule « Landro-
ver » transformé en ambulance munie
de rayons Rœntgen , et que cette orga-
nisation enverra à la Croix-Rouge au
Vietnam du Nord.

Le docteur Rotter a précisé que la
Croix-Rouge nord-vietnamienne avait
fait savoir qu'elle avait un urgent be-
soin d'une installation Rœntgen. Aussi
la centrale sanitaire suisse a-t-elle ré-
pondu à ce désir. Ce don représente
une dépense de 90.000 francs et met la
CSS à la limite de ses possibilités fi-
nancières. C'est pourquoi elle deman-
de l'aide du peuple suisse.

Un cas sans espoir
LUCERNE — Un homme de 55 ans,
ayant déjà 53 condamnations à son
passif , avait commis une nouvelle sé-
rie de 14 escroqueries trois "semaines
seulement après avoir purgé sa pré-
cédente peine de détention. Plutôt que
de lui infliger encore 15 mois de ré-
clusion, un tribunal de Lucerne a dé-
cidé de le faire interner pour cinq
ans au moins. C'est un cas désespéré :
cet homme a déjà passé onze des 55
années de son existence derrière les
barreaux.

aux cantons
interventions.. La création d'une telle
troupe est désirable et en cas d'événe-
ment grave (par exemple Mattmark,
inondations en Italie) notre équipement
se révèle insuffisant. Des études sont
donc en cours, non seulement au DMF
mais aussi au Département de justice
et police.

On pourrait constituer une centrale
d'alerte et dès détachements d'inter-
vention aiii, avec l'accord du Départe-
ment politique, pourraient aller à l'é-
tranger. Le Conseil ; fédéral accepte
donc, comme la motion de M. Furgler
le demande, de publier bientôt un rap-
port sur ce problème.'

(VOIR LA SEANCE DE RELEVEE
EN PAGE LOCALE)

W "WMWW """ i*r : ministre charge des affaires économiques européennes, a quitté Londres
• ' 7 hier après-midi pour Bruxelles où il prendra officiellement « résidence »

che créés par;" ^économie privée : Wu- *n |réYision de l'ouverture des négociations sur l'adhésion de la Gran-
renlingen et Lucens. La commission du de-Bretagne au Marche commun.
Conseil des Etats, présidée par M. Rei- ' 
mann (ces., AG) est d'avis que nos
industries devraient prendre davanta- La Correspondance politique SUÎSSe O fêté SOtt demi-Sièclege de risques, 7 et que Si elles veulent * " "
l'appui des pouvoirs publics, elles de- lf _-„«» |„ ..AHIIHH #!'•¦•« imlliiilvraient tombai: d'accord sur une solu- } Ê B t S  10 CrGOtlOn O UH lllSIIfUf
tion commune. M. Choisy ' (lib., GE) a . . . . .montré que notre politique atomique nQU f |Q fOmi CîtSOn dGS lOUmOllSteSvient de franchir plusieurs étapes im- " *
portantes. A Beznau ;et à Muehleberg, BERNE — Lundi a été célébré à Ber- de presse suisse moyenne. L'actuel pré-
des reacteurs américains sont en cons-
truction. Mais7;<3e nombreuses entre-
prises suisses- pàrticipjèrit à l'installa-
tion de ces ceSn|ralefe f et elles y font
des expériences " enrichissantes. Pour
la suite, la ligne , directrice fait défaut ,
ce qu'on peut ^difficfilement reprocher
à la Suisse dont les moyens sont mo-
destes. Quoi qu'il en soit, la technique
atomique est en train de devenir une
des principales de notre temps. Com-
me elle intéresse à la fois le secteur
public et le secteur privé, il faudrait
confier la recherche appliquée à une
in^itûtion_78lS^K^® sujet de Lucens,
M. Choisy â deeflare que cette centra-
le ne doit pas devenir « un musée des
Illusions perdues ». Le découragement
ne se justifie pas.

Après quelques mots de M. Gnaegi,
conseiller fédéral, la Chambre a pris
acte du rapport sans opposition. Elle a
terminé sa séance en liquidant les der-
nières divergences en matière de ré-
duction des subventions fédérales.

Lutte contre le banditisme
Bornes d'alarme dans
les rues de Genève

GENEVE — D'ici à la fin du mods une
vingtaine de grandes bornes d'alarme
seront installées dans les rues de Ge-
nève. Il s'agit de bornes un peu sem-
blables par leurs dimensions à celles
placées en bordure des autoroutes. De
couleur verte, elles contiennent un té-
élphone directement relié au central
de la police. Une première de ces bor-
nes d'alarme est déj à en place au car-
refour nie du Stand - boulevard Geor-
ges Favon,
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24heures de la vie au morimm
•K- LE SULTAN DE BRUNEI A ABDIQUE

ritoire du nord-ouest de Bornéo, sous protectorat britannique, a abdiqué.
Sir Omar Ali Saifuddin est connu comme l'un des hommes les plus
riches du monde. En 1950, à la mort de son frère, il était monté sur le
trône et, depuis lors, s'était livré à toutes sortes d'excentricités.

# UN ACTEUR NOIR CANDIDAT A LA MAISON BLANCHE — L'acteur
noir, Dick Gregory, a annoncé, mardi , qu 'il serait candidat à la prési-
dence des Etats-Unis aux élections de l'an prochain. Au cours d'une

, conférence de presse à l'université du Kansas, M. Gregory a précisé qu'il1 se présenterait en tant qu'indépendant.

¦* SECOUSSES DANS LE PACIFIQUE — Deux tremblements de terre
d'une assez forte intensité ont été enregistrés par l'observatoire de
l'université Fordham, mardi , à 18 h 22 (GMT) et mercredi , à 10 h 30
(GMT). Les secousses se sont produites dans l'Océan pacifique à environ
300 km au large de la côte du Guatemala.

CHAMPIONNATS D'EUROPE DE LABOURS — Les meilleurs labou-
reurs d'Europe vont se rencontrer le 8 octobre prochain à Wittenheim,
près de Mulhouse (Haut-Rhin). La finale européenne organisée pour la
première fois en France, mettra en compétition les deux meilleurs
laboureurs d'Allemagne fédérale, d'Autriche, de Belgique, d'Italie et de
France.

*

-H- LE MARECHAL AYOUB KHAN REGAGNE LE PAKISTAN — Le
maréchal Ayoub Khan , président du Pakistan , a quitté, hier matin,
l'Union soviétique après une visite officielle de huit jours pour rentrer
à Rawalpindi, annonce l'agence Tass. Le maréchal Ayoub Khan qui a
pris l'avion à Simferopol, capitale de la Crimée, a été salué à son départ
par M. Novikov, vice-président du conseil des ministres soviétique.

# LA VISITE DE M. DESAI EN RFA — M. Morarj i Desai, vice-président
du conseil et ministre des finances de l'Inde, qui séjourne depuis mardi
en Allemagne fédérale, a été reçu mercredi à Bonn par le chef de l'Etat,
M. Heinrich Luebke. L'entretien a roulé sur l'aide financière et agricole
à l'Inde.

# LORD CHALFONT EST PARTI POUR BRUXELLES — Lord Chalfont,

BERNE — Lundi a été célébré à Ber-
ne, dans le cadre d'une assemblée -gé-
nérale jubilaire, le cinquantième anni-
versaire de la correspondance politi-
que suisse (CPS), connue jus qu'après la
seconde guerre mondiale sous le nom

Inaguraiion
du premier laminoir

de profilés de Suisse
WUERENLINGEN (Argovie) — Les
aciéries Montana S.A., à Wuerenlin-
gen, ont récem«ment inauguré le 7 pre-
mier laminoir de proS^ês ?¦-&£' Séisme.
Ce laminoir est d'uneÏ7gr^a«ie.Vin)ipor-
tance pour l'industrie du bâtiment,
puisque maintenant notre pays dispose,
dans ce secteur, d'une propre indus-
trie, pouvant livrer des éléments de
construction de conception moderne
dans les plus brefs délais. Les aciéries
de Wuerenlingen S.A. sont une société
sœur de la « Montana Steel Corpora-
tion » à Johannesbourg.

Chaque Suisse devrait
croquer la pomme

ST-GALL — Trois à quatre millions de
kilos de « Gravenstein », l'une des meil-
leures sortes de pommes suisses, ne
trouvent pas preneurs cet automne. Et
pourtant il suffirait d'une semaine pour
épuiser les stocks si chaque Suisse
mangeait une pomme chaque jour . C'est
ce que soulignent les élèves de l'école
cantonale de St-Gall, qui arborent de-
puis quelques jour s à leurs vestons
des macarons de protestation rappelant
que s'ils consommaient davantage de
pommes, les Suisses se porteraient
mieux et auraient des dents plus saines.

Avec ristourne

de presse suisse moyenne. L'actuel pré-
sident de la CPS, le conseiller aux
Etats Louis ' Guisan, a souhaité la bien-
venue a de nombreux Invités des mi-
lieux de la presse, de l'économie et de
la politique et parmi lesquels on remar-
quait le président de la Confédération ,
M. Roger Bonvin, ancien membre du
comité de la CPS.
LA VOIX DU GOUVERNEMENT

Au cours du déjeuner, le président
de la Confédération , M. Roger Bonvin,
rendit hommage aux buts des fonda-
teurs et aux e f for t s  de la CPS pour
la sauvegarde de notre indépendance et
¦de .nos 'UBertés démocratiques , comme
dussi pour l'affermissement de notre
volonté de défense , l'établissement d'un
authentique esprit de fédéralisme et la
bonne entente entre les diverses ré-
gions du pays.
CREATION D'UN INSTITUT

A l'occasion de ce jubilé, M. Josef
Jaeger , directeur et rédacteur en chef
de la CPS, a fai t  paraître aux éditions
Paul Haupt , à Genève, un ouvrage inti-
tulé « Das Bild der schweizer Presse-
Gestern, Heute , Morgen », dans lequel
l'auteur souligne l'importance d'une for-
mation journalistique dans notre pays
et suggérant la création, grâce au sou-
tien financier des éditeurs, d'un institut
central pour la formation des journa-
listes et rédacteurs.

Enfant tué
LAUSANNE — Le petit Angelo Dl
Natale, Italien , âgé de 10 ans, qui
traversait le carrefour de la Crolx-
d'Ouchy, à Lausanne, a été atteint
par une automobile. H a succombé
à l'hôpital cantonal peu après son
admission.
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le 1/2 kg. 1.90

les 6 pièces -.70

la pièce 2.25

la pièce 1.80
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A MARTIGN Y, à 2 pas du Comptoir
rendez-vous de l'élégance
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Renko-Sport ^̂ ĝgp ™̂ Saudan
Monsieur
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f̂lll_fflV I1 confection dames, présente sa collection
wUUUUn de modèles et « prêt à porter » automne-hiver.

IWfAtVCIAIIF demeure incontestablement
IrlOTISIBVf le spécialiste de la mode masculine.

DûnlfA Ç_r>/\r# « élégance sportive»: cuir - daim - peaux lainées

Tout pour VOtre équipement : skis (montage rapide) - hockey
Montagne - Tennis - Football - Pêche
Tél. (026)21135

!

(Éîà FAITES UN ESSAI DE LA NOUVELL E MISÏIN AUTOM ATI QUE
V ĵL̂ iXf

^ 
Elle est sensationnelle : souple et nerveuse comme le m odèle traditionnel, elle offre le confort absolu d'une eiftM

Ï̂JlJ^L^^k transmission entièrement automatique, et vous pouvez aussi changer les vitesses manuellement si vous préfé- A SION *
^  ̂̂ V i 

rez la 
conduite sportive.

EcA. GRANDES JOURNEES DE DEMONSTRATION : *£££
CARTIN S.A. 850 - 1100 Austin automatiques et toute le gemme des véhicules Austin

tél. (027) 2 52 45

Tous vos imprimés à I Imprimerie Moderne S A



MICHELINE CLOOS

La châtaigneraie

Bien sûr, Indiana éprouvait une certaine peine à la pensée
de s'en défaire — elie avait si souvent rêvé de s'en parer — mais
elle aimait sa mère par-dessus tout et la voir en proie à tous
ces soucis lui était insupportable. Elle était prête à se sacrifier
pour la soulager de sa peine.

— Indiana ! Viens avec moi, j' ai à te parler.
Laurence entraîna la j eune ffiïle hors des limites de la Châ-

taigneraie, dans un lieu écarté de tous chemins. Ce qu'elle avait
à dire à sa cousine ne devait être entendu de personne, et surtout
pas de Juliette dont une oreille traînait toujours là où il ne le
[fallait pas.

Elle s'était adossée au tronc rugueux d'un vieil arbre. Sa
respiration était courte ; on aurait dit qu'elle avait couru, mais
c'était l'émotion qui la faisait ainsi haleter.

De nouveau, elle examina la jeune fille avec une attention
aiguë. Indiana était belle, merveilleusement, idéalement belle. Quel
garçon resterait insensible à sa beauté, à son charme ?

Certainement pas son frère. Thierry était un romantique, une
âme tendre que l'on pouvait captiver facilement pour peu que
l'on montre une certaine adresse. Il avait un sens artistique bien
trop développé pour demeurer insensible à toute forme de beauté.

Laurence n'avait pas été sans remarquer, à maintes reprises
clans les regards que le jeune homme posait parfois sur Indiana,
des lueurs plus bavardes qu'il ne les aurait souhaitées et qui ne
laissaient aucun doute sur ses sentiments à l'égard de la jeune fille.
Indéniablement, et quoiqu'il se montrât toujours très distant envers
elle, Indiana était loin de le laisser indifférent. Laurence était
même certaine que son frère n'éprouvait pas qu'un simple senti-
ment amical vis-à-vis de sa cousine.

Pour sauvegarder la Châtaigneraie, Laurence Chanzelles était
prête à «employer n'importe quel moyen. Et, si le cœur de .Thierry
était attiré par Indiana, elle était décidée à jouer avec lui pour
obtenir l'argent qui conserverait le domaine aux Chanzelles. : - ;,
_;.  La jeune fille s'était assise sur le itronc tordu d'un vieil arbre.
Elle jouait d'une main distraite avec la breloque de son bracelet.
Indiana s'était laissée tomber près d'elle, dans les herbes odorantes
et s'amusait à rouler la dentelle d'une fougère entre ses doigts.
Laurence se pencha vers elle et posa sa main sur son épaule.

— Indiana ! Veux-tu nous aider à sauver la Châtaigneraie ?
La jeune fuie leva vers sa cousine son beau visage frémissant.

Elle s'empara des mains de Laurence et s'écria :
— Naturellement ! J'ai même une idée à ce sujet. Tu sais que

ma grand-mère Gerlier m'a légué ses bijoux. Ils m'appartiennent
en propre, je puis donc en disposer à mon gré. Je te les donne.
Tu n'auras qu'à les vendre. Je sais bien que leur vente n'atteindra
pas la somme dont tu as besoin, mais cela t'aidera tout de même.

Le sourire sarcastique qui flottait sur les lèvres de Laurence
Chanzelles s'effaça tandis qu'une petite flamme d'émotion venait
adoucir la froideur habituelle de ses yeux. Du bout des doigts,
d'un geste rapide et inattendu qui fut son seul remerciement, elle
caressa la joue dorée de sa cousine. Mais, très vite, elle chassa
cette émotion et leva les épaules.

— Ma pauvre petite ! remarqua-t-elle aussitôt. La vente de
ces bijoux ne rapporterait pas le vingtième de la somme dont nous
avons besoin. Ce serait une goutte d'eau dans un tonneau vide
qu'il faut remplir au ras-bord. Garde tes bijoux pour le moment
Nous verrons plus tard.

— Mais comment allons-nous faire puisque Thierry nous refuse
toute aide financière ?

— Grand-mère et moi en avons longuement discuté tout à
l'heure. Nous en sommes arrivés à la conclusion qu'une seule
solution est possible à ce problème.

— Quelle est cette solution ? Dis vite !
— Un mariage entre Thierry et toi. v
Indiana eut un haut-le-corps. Elle se redressa d'un bond et,

secouant sa chevelure sombre, elle s'écria :
— Moi ! L'épouser ! Tu n'y penses pas !
— Pourquoi pas ? Thierry ne saura rien refuser à sa femme

si celle-ci se montre assez adroite pour le mener à sa guise. Si
tu crains de ne pas y parvenir, je te guiderai.

Le visage mobile d'Indiana s'empourpra de colère.
— Non, Laurence, non ! proiesta-t-elle avec une énergie

farouche. Je ne veux pas épouser ton frère !
Laurence Chanzelles regarda sa cousine avec un sourire

moqueur.
— Quelle véhémence ! Ne dirait-on pas que je veux ren-

voyer au supplice ? Je ne vois cependant rien d'effrayant dans
ce mariage. Thierry est jeune, beau et riche. Que peux-tu espérer
de mieux ?

Indiana eut une moue boudeuse :
— Mais il se moque bien de moi. H m'a traitée comme un

paquet de linge sale, la seule fois où j'ai tenté d'attirer son
attention, et c'est à peine s'il m'adresse la parole.

— Est-ce tout ce que tu as à lui reprocher ?
— De l'indifférence ! N'est-ce pas suffisant ?
— L'indifférence peut se vaincre, petite sotte ! Bt d'ailleurs,

Thierry s'intéresse à toi beaucoup plus qu'il ne le voudrait
para î tre. Et voici la preuve. Regarde.

Laurence tendit à sa cousine un petit album à dessins ;
Indiana le feuilleta tout d'abord distraitement mais, bientôt,
chacune des pages retint son attention. Chaque dessin repré-
sentait un même visage féminin, tour à tour rieur, boudeur,
souriant ou grave. Et ce visage était le sien.

\ .— Eh bien ! que penses-tu de ce cahier ? reprit Laurence.
Pour avoir saisi avec tant de vérité chacune de tes expressions,
il faut que Thierry te porte beaucoup plus d'attention que tu ne
le penses. Tu as un visage d'une déconcertante mobilité, ma petite
Indiana. Un visage très difficile à capter. U a fallu l'étudier
longuement pour le reproduire de mémoire avec une telle fidélité
je t'assure.

La jeune fille ne quittait pas des yeux le visage de sa
cousine, lisant ses pensées comme en un livre ouvert.

— Me diras-tu encore que mon frère n'éprouve à trn égard
que de l'indifférence ?

Indiana avait arraché une autre fougère et la déchiquetait
d'un geste nerveux et rageur.
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Octobre M E M E N T O
S I E R R E

Pharmacie de service — Pharmacie de
Chastonay, „él. 5 14 33

Hôpfta . d'arrondissement — Heures de vi-
site semaine et dimanche de 13 h 30 e
16 h. 30
Le médecin de service peul être deman-
dé soit à l'hôpital , soit à ls clinique

Clinique Saint-Claire — Heures de visi-
te semaine et dimanche de 13 b 30 a
16 h 30

Locanaa — loua les soirs orchestre at-
traction?, danse avec Eusebio et son
Suartette et en attraction Gypsi Pane*,

anseuse humoristique et Flora danseuse
de genre

S I O N
Cinéma Anequln. — Tel 3 82 42 VoU

aux annonces
Cinéma Capitol» — Tel 2 20 48 Voir

aux annonces.
Cinéma hux - Tél 2 19 45. VoU aa»

annonces
Méiectn de senne» - En ca» d'urgence

et en l'absence de son médecin trai-
tant, s adressa 4 l'hôpital, tel $ 43 01 ,

Hôpital régional. — Heure» de visite toi»
les tours de 13 é 16 h. |

Pharmacie de seruice. — «Pharmacie Buch ,̂
tel. 2 10 30.

Ambulance - Michel Sierro tel S 69 6»
et * 54 68

Dépannage d» servie» — Michel Sierro,
tél 2 59 6U ou 2 54 63

Dépôts ae pompes funèbres - Michel Sier-
ra tél 2 59 59 et 2 54 63

Maternité de la Pouponnière — visites
autorisées tous ies Jours de 10 tt è 13
h ; de 13 h à 16 h : de 18 h A 20 h. 30

Œuvre Sainte-Elisabeth. — (Refuge pour
mère» célibataires) — Toujours à dispo-
sition ;.

Samaritains - Dépôts d'objets sanitaires,
B chemin des Colline», 1950 Sion, tél.
(Ô27 ) 2 42 69 Ouvert tous les Jours de
8 h ô 12 h. et de 14 h 6 18 h. satji
samedi -et dimanche

Cabaret-dancing de la Matze —iiOrche*-
tre Aldo" et ses Baronets -.En. attraction
Ludovic Mercier fantaisiste. Imitatew. v,.

Galerie Carrefour des Arts. .— ..E^oçffion
Léo Andenmatten. . . .

Snack-City. — Samedi 7 octobre 1967, dès
16 h., loto des J. M. et Amis de l'art.
Nombreux beaux lots.

Chœur mixte du Sacré-Cœur. — Répéti-
tion générale le vendredi 6, à 20 h. 30.
Le dimanche 8, le Chœur chante . la
messe.

Conservatoire cantonal. ¦— Cours de di-
rection chorale dès le 7 octobre, tous
les samedis, à 14 heures.
Cours pratique d'interprétation grégo-
rienne. Ouvert à tous, dès lundi 9 oc-
tobre, à 18 h. 15.

Pour les vendanges ...
Transporter Schiller

neuf
pourrait vous être utile pour vos
transports (des milliers en service).
Charge utile 1.500 et 1.800 kg. Prix
8.800 fr., Avec moteur Diesel + 400
fr. pour le pont, complet avec dé-
marreur, 2 prises de force, 4 roues
motrices, freins sur les 4 roues.
Livrable tout de suite.
A. FREI, 8, av. de Collonges, 1842
Territet. Tél. (021) 61 52 33.
Ces machines sont visibles en Valais

P 38550 S

CONTROLE DES PHARES. — La Fédéra-
tion motorisée valaisanne communique,
qu'avec l'aide de la police cantonale, elle
a mis sur pied plusieurs contrôles des pha-
res, qui auront lieu :

Garage des Alpes , au Pont-de-la-Morge ;
mardi 3 octobre 1967. de 18 h. à 21 h.

Garage i_, Tschopp, Chippis : mercredi 4
octobre 1967 , de 18 h. à 21 h. : Jeudi 5 oc-
tobre 1967, de 18 h. à 21 h.

Ces contrôles sont gratuits pour tous les
membres de la FMV , sur présentation de
leur carte.

Chaque propriétaire de véhicules mo-
torisés est vivement invité, et aura à cœur
de se soumettre à un contrôle technique
indispensable avant la mauvaise saison.
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M A R T I G N Y
Cinémo Etoile. — Tel 2 21 64 Voir aux

annonces
Cinéma Corso — Tel 2 26 22 VoU aux

annonces
Pharmacie de sennee. — Pharmacie Lau-

ber. tél. 2 20 05.
Le Manoir — Exposition Bans Erni pein-

tures livres , philatélie Tous les Jours ,
dimanche compris de 9 b à 12 b et de
14 h à 19 h

S A I N T - M A U R I C E
Cinéma Roxu — Tél 3 64 17 Voir aux

annonce»
Pharmacie de service — Pharmacie Gail-

lard tel 3 62 17
Seruice d'ambulance — Tel Nos (025)

3 63 67 ou (0251 3 62 21 ou (025)
3 62 12

Samaritains — Dépôt de matériel sani-
taire ; Mme M. Beytrison rue du Collè-
ge, tel 3 66 85.

M O N T H E V
Plaza — Tél 4 22 90 Voir eux annon-

ces
Monthéolo — Téél. 4 22 60 Voir aux an-

nonces
Pharmacie de service. — Pharmacie Ra-

boud. tél. 4 23 02.

IMS: 2 31 51

A vendre en Valais

MM Afin de pouvoir ré-
JSt\ pondre aux nom-
458àL breuses demandes de

JBSSÈs^Êp gouvernantes.
^MM û jardinière s d'enfans

« Sflrhp et d'institutrices

$*$ privées

l'école pédagogique privée

FLORIANA
Direction E. PIOTET
Tél. (021) 24 14 27

Pontaise 15 — Lausanne

ouvre un cours spécial
dès le 30 octobre

pour les j eunes filles ne disposant
que des mois d'hiver.

P 1031L

un atelier
comprenant scierie, menuiserie, outil-
lage, bois de qualité.
Le tout à débarrasser pour le 15 no-
vembre 1967.

S'adresser sous chiffre PA 38538, Pu-
blicitas, 1950 Sion.

P 38538 S

S O S  TOURING-CLUB
ET AUTOMOBILE-CLUB

Garages de service pour la semaine
du 2 au 9 nbetobre 1967

Zone I Garage Vouillamoz, Saxon,
tél. (026) 6 21 09.

Zone n Garage Stuckelberger, Verbier.
tél. (026) 7 17 77.

Zone Ul Garage Hediger, Sion,
tél. (027) 4 43 85 - 2 80 05.

Zone IV Garage Elite, Sierre,
tél. (027) 5 17 77 - 5 60 95.

Zone V Garage du Lac. Montana-Crans
tél. (027) 7 18 18

Zone VI Garage Albrecht, Visp.
tél. (028) 6 21 23.

Zone VU Garage Touring, St-Niklaus,
tél. (028) 4 01 18.

Zone VIU Garage Bel Air , Naters,
tél. (028) 3 17 52.

Zone IX Herrn Arnold Nanzer, garage,
Muenster, téL (028) 8 21 88.
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Sur nos ondes
SOTTENS 61° Bonjour à tous ! 6.15 Informations.

6.30 « Roulez sur l'or ! ». 7.15 Miroir-
première. 7.30 « Roulez sur l'or ! ». — Miroir-flash à :
8.00, 9.00, 10.00, 11.00, 12.00, 14.00, 15.00, 16.00 et 17.00. —
9.05 Les souris dansent. 11.05 Emission d'ensemble.
12.05 Au carillon de midi. 12.15 Le quant d'heure du
sportif . 12.35 10... 20... 50... 100 ! 12.55 Le feuilleton
de midi : Extrême-Orient Express (4). 13.05 Lea
nouveautés du disque. 13.30 Echos du Concours inter-
national d'exécution musicale Genève 1967. 14.05 La
monde chez vous. 14.30 Récréation. 15.05 Concert chez
soi. 16.05 Le rendez-vous de seize heures. 17.05 Paris
sur Seine. 17.30 Jeunesse-Club. 18.00 Informations.
18.10 Le micro dans la vie. 18.35 La revue de presse.
19.00 Le miroir du monde. 19.30 Bonsoir les enfants !
19.35 La Suisse de A jusqu 'à Z. 20.00 Magazine 67.
20.20 C'est tout bon ! 21.10 Les grandes figures oubliées
de l'histoire suisse. 21.35 Le destin de Jean Marquant.
22.30 Informations. 22.35 Les chemins de la vie. 23.00
Ouvert la nuit. 23.25 Miroir-dernière. 23.30 Hymne
national. Fin.

ROULEZ SUR L'OR

Question du jeudi 5 octobre. — Un motocycliste arriva
à vive allure dans une légère courbe où débouche un
chemin venant d'un chantier de terrassements. Il
dérape sur la boue déposée sur la chaussée par le
passage des camions et se blesse grièvement cependant
que sa moto est démolie.

Pourra-t-il faire supporter la responsabilité da
cet accident par une tierce personne ?

SECOND PROGRAMME 12.00 Midi-musique, con-
cert quotidien du 2e pro-

gramme. 14.00 Fin. 18.00 Jeunesse-Club. 19.00 Emis-
sion d'ensemble. 19.00 Per i lavoratori Italiani in
Svizzera. 19.30 Musique pour la Suisse. 20.00 Vingt-
quatre Heures de la vie du monde. 20.20 Le feuilleton :
Extrême-Orient Express (4). 20.30 Masques et musique.
21.15 DfVèrtimento. 22.00 Chasseurs de sons. 22.30
EUrope-jazz. 23.00 Hymne national. Fin.

RFBOMIIM ÇTFR informations-flash à : 6.15. 7.00BtKUMUNM EK .^  ̂n ^ 
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23.15. — 6.20 Musique récréative. 7.10. Mélodies légères.
7.30 Pour les automobilistes. 8.30 Œuvres de R. Strauss.
9.05 Nouvelles du monde anglo-saxon. 10.05 Orch.
symphonique de Radio-Vienne. 11.05 Emission d'ensem-
ble. 12.00 Piano-cocktail. 12.30 Informations. 12.40 Com-
mentaires. Nos compliments. Musique récréative. 13.00
Ensembles champêtres. 13.30 Rhapsodies. 14.00 Folklore
d'Israël. 14.30 Chants de Haydn et Verdi. 15.05 Salles
de concert internationales. 16.05 Les petits problèmes
quotidiens. 16.30 Orch. récréatif de Beromunster. 17.30
Pour les jeunes. 18.00 Météo. Inf. Actualités. 18.20
Danses populaires et jodels. 18.40 Fanfare de l'Ecole
de recrues d'inf . 7 de Saint-Gall. 19.00 Sports. Commu-
niqués. 19.15 Inf. Echos du temps. 20.00 Grand concert
récréatif du jeudi. 21.30 Souvenirs d'un soldat en ser-
vice actif de 1939-1945. 22.15. Inf. Commentaires. 22.25-
23.15 Strictly Jazz : New Jazz-Club de Zurich.

MONTE CENERI Informations à 7.15, 8.00, 10.00,
14.00, 14.30, 15.30, 16.00, 18.00 et

22.00. — 6.30 Météo. Cours de français. 7.00 Musique
variée. 8.30 Pages de F. Delius. 8.45 Disques. 9.00 Radio-
matin. 11.05 Triptyque. 11.23 Journal culturel. 11.30
Anthologie de la musique. 12.00 ReVue de presse. 12.10
Musique variée. 12.30 Inf. Actualités. 13.00 Chansons.
13.20 Opéras. 14.05 Juke-box. 14.45 Disques nouveaux.
15.00 Revue du disque. 15.15 Les grands chanteurs liry-
ques. 16.05 Priorité absolue à l'actualité musicale. 17.00
Radio-jeunesse. 18.05 Revue d'orchestres. 18.30 Chant3
italiens. 18.45 Journal culturel. 19.00 Orgue de Barbarie.
19.15 Inf. Actualités. 19.45 Mélodies et chansons. 20.00
Destination Libye. 20.30 Le Radio-Orchestre. 21.50
Rythmes. 22.05 Ronde des livres. 22.30 Chansons popu-
laires grecques. 23.00 Inf . Actualités. 23.20 Ultimes
notes. 23.30-23.40 Cours d'espéranto.

TELEVISION 17 00 Fur unsere jungen Zuschauer.
18.00 Le Mozambique. 18.45 Bulletin

de nouvelles du Téléjournal. 18.50 En direct du Comp-
toir de Fribourg : Le Magazine. 19.20 TV-spot. 19.25
Trois petits tours et puis s'en vont. 19.30 Notre feuil-
leton : Les Habits noirs. 19.55 TV-spot. 20.00 Télé-
journal. 20.15 Ce jour à Berne. 20.20 TV-spot. 20.23
Continents sans visa. 22.25 Téléjournal. 22.35 Ici Berne.
22.40 Fin.
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^^^ M̂ÏÏ̂ L̂hŷs>̂ '̂G*y7 f̂r ŷi'ji«''rJ««*i«. . ¦ f7_t_3_L M



NR-SPOR

SUR NOS STADES
LIGUE NATIONALE A
BALE - LAUSANNE (2-2 , 2-0) L(JttG SGITéC
GRASSHOPPERS - BELLINZONE
GRANGES - ZURICH (0-3, o-2) derrièreLUGANO - Y. FELLOWS (2-1, 2-1)
LUCERNE - LA Chx-de-FONDS R r n c c h n n n a r cSERVETTE - BIENNE (2-3, 1-0) Wl U»»IIU|J |#ei»
YOUNG BOYS - SlON (2-3, 3-1)

6 matches 6 victoires. Tel est le bilan des Grasshoppers, leader du clas-
sement qui ajouteront dimanche un 7e succès à leur actif. Bellinzone, en ef-
fet , ne semble pas de taille à inquiéter les Zurichois cela d'autant plus qu'il
devra œuvrer à l'extérieur. Derrière le leader, la' lutte sera particulière-
ment serrée. Les Young Boys, 2e, recevront Sion qui, 8e, n'a que 3 pts de
retard . La forte défense valaisanne aura fort à faire pour tenir en échec une
attaque bernoise particulièrement percutante (12 buts). Le résultat dépendra
dans une bonne mesure de la prestation de l'attaque sédunoise qui n'a
marqué que 5 buts mais qui peut trouver, un jour, le punch qui lui man-
que. L'essai de Bruttin au centre est concluant, c'est un joueur qui bouge
beaucoup et qui mobilise des défenseurs, aux autres d'en profiter , Quentin
en particulier, qui figurait autrefois en bonne place parmi les buteurs... Quant
à Frochaux, il attend un retour en forme car il possède, lui aussi, le sens
du but. Quel sera le comportement de Lausanne à Bâle ? Sur le papier les
Vaudois sont capables de renverser cet obstacle si l'on considère les « noms »
qui composent leur équipe. Mais sur le terrain il faut se battre sans relâche
et là, les Bâlois seront peut-être supérieurs. Zurich devrait gagner à Gran-
ges; l'obstacle sera sérieux certes, mais si Mantula échoue une fois de plus
aveo les joueurs qu'il possède c'est que le malaise qui touche l'équipe' est
plus grave qu'on le pense... Victoire quasi certaine de Lugano sur Young
Fellows mais la résistance des visiteurs sera coriace (voir résultats de la
saison passée). Lucerne a gagné ses matches sur son terrain ne concédant
qu'un match nul contre Lugano. Cest dire que la tâche de la Chaux-de-
Fonds sera ardue malgré le renouveau manifesté par l'équipe, attesté par
la belle victoire sur Servette. Aux Charmilles , Servette, logiquement, devrait
battre Bienne. Mais une surprise est possible car les hommes de Snella
peuvent être éprouvés par leur voyage à Munich et si les Biennois se
batten t avec résolution, ils vont souffrir

LIGUE NATIONALE B
AARAU - SOLEURE (1-1, 2-0)
BADEN - BRUHL (1-1, 2-1)
FRIBOURG - BERNE
MOUTIER - URANIA
St-GALL - THOUNE (3-0, 3-4)
WINTERTHOUR - CHIASSO
XAMAX - WETTINGEN (2-0, 4-4)

Sur son terrain, Aarau n*a pas encore perdu mais Soleure peut en dire
autant puisqu'il a obtenu 5 pts en 3 matches au dehors ! Vu la bonne forme
d'Aarau on misera sur lui sans exclure, la possibilité d'un partage. Baden
a besoin de points mais sa défense est si perméable qu'il faudrait un mau-
vais Brûhl pour lui donner 2 ou 1 pt. Est-ce le renouveau pour Moutier,
brillant vainqueur de Chiasso au Tessin ? On n'ose miser sur Urania après
son élimination de la coupe suisse par Vevey, club de 1ère ligue ! Il faut se
méfier de Thoune où le grand Schneiter commande en maître la défense.
Pourtant, à St-Gall, les Oberlandais auront affaire à un adversaire de
valeur, candidat No 1 à la promotion. Chiasso peine depuis quelques di-
manches. L'équipe avait surpris en bien puis est venue cette baisse de
régime. Chez Winterthour, au contraire, le vent est à l'optimisme (10 à 1
contre Vaduz, en coupe' !) Les Zurichois empocheront certainement les 2
pts. Wettingen a dû céder -un point à Aarau; le dimanche suivant il est
contraint de jouer les prolongations contre Mezzovico sans résultat positif.
La baisse de forme est évidente ce qui donne quelques chances à Xamax,
lui aussi en condition médiocre comme l'atteste son succès chanceux contre
Monthey au cours des prolongations.

VEVEY - FONTAINEMELON
LE LOCLE - CAROUGE
MARTIGNY - CANTONAL
S. LAUSANNE - US CAMPAGNES
YVERDON - RAROGNE
MONTHEY - VERSOIX

C'est Versoix qui sera dimanche l'adversaire de Monthey et non Yver-
don, comme annoncé précédemment. Les Yverdonnois ont refusé ce que le
comité de 1ère ligue avait accepté : une modification de date entraînée
par la sélection de joueurs montheysans pour Suisse amateurs - Autriche
amateurs (match aller au 15 octobre - match retour au 5 novembre). Ver-
soix ayant accepté, c'est donc le club genevois que nous verrons dimanche
à Monthey au cours d'un match qui sera certainement très disputé. Rappe-
lons que Monthey aurait dû jouer contre Carouge et Le Locle aux dates
prévues pour Suisse-Autriche; il a donc raison d'exiger tous ses j oueurs
pour rencontrer deux des grands favoris ! Tout auréolé de sa victoire sur
Moutier, Rarogne fera-t-il mordre la poussière à Yverdon ? On le souhaite
car son besoin de points est évident. Martigny est malchanceux au dehors;
chez lui ça va bien mieux et il peut caresser l'espoir de vaincre contre
Cantonal qui , pour le moment, n'est pas un foudre de guerre. Vevey sera
notre favori contre Fontainemelon et Stade contre l'US Campagnes. Pour
le grand choc de la journée entre Carouge, en forme, et Le Locle, qui ne
l'est pas moins, tout est opssible. L'exploit du Locle, vainqueur à Fribourg,
est à souligner. Mais ceux qui ont vu œuvrer cette équipe à Martigny et qui
ont j ugé ses réelles possibilités n'auront pas été surpris.

E. U.

Juniors valaisans : entraînement et inspection
Quatre entraîneurs sont à la disposition de la commission cantonale des

juniors que dirige avec compétence M. A. Juilland. Mais, l'un d'eux, M.
Lulu Giroud étant momentanément dans l'impossibilité de remplir sa tâche
pour cause de maladie, il a fallu répartir les charges entre les trois autres,
MM Golz Allégroz et Pralong. M. Paul Allégroz s'occupera des clubs
suivants : " Saxon, Fully, Martigny, Orsières, Vollèges, Vernayaz, Evionnaz,
St-Maurice Monthey, Troistorrents Collombey, Muraz, Vionnaz, Vouvry,
Port-Valais et St-Gingolph. M. Gustave Gôlz inspectera les clubs de Turt-
mann \earn Varen, Salgesch , Sierre, Chippis, Chalais, Grône, Lens. Quant
à M ' Marcel' Pralong. il aura la plus grosse part du morceau avec 23
équipes : Naters Brigue, Lalden Viège Rarogne Steg St-L^nard Sion,
Xven Grimisuat Vex. Nendaz. Savièse. Châteauneuf , Conthey, Erde, Vétroz,
Ardon Chamoson . Riddes. Isérables, Leytron, Saillon. Un questionnaire a
été envoyé à chaque club pour le rencensement des entraîneurs, ce qui
permettra de prendre toutes les mesures utiles pour leur formation et le
renforcement des effectifs. De nombreux clubs vouent un soin particulier
à l'entraînement de leurs juniors. On ne peut que les encourager a persévérer
dans cette voie en espérant que l'exemple sera suivi par tous. Les liftions
dis entraîneurs régionaux sont indis.pensables car Us constituent, en fait, un
véritable test du travail effectué à l'échelon des clubs.

Le Locle contre
Carouge I

St-Gall

seul en tête ?

Celtic de Glasgow
Le Celtic de Glasgow, tenant de la

Coupe d'Europe, n'a pas réussi à fran-
chir le premier tour de la compéti-
tion 1967-68. En match retour joué à
.Kiev, le Celtio a été tenu en échec par
le champion d'URSS, Dynamo Kiev
(1—1, mi-temps 0—0). A l'aller, les So-
viétiques s'étaient imposés par 2—1.
Us sont donc qualifiés pour les hui-
tièmes de finale.

En 1960-61, le Real Madrid (alors
quintuple champion d'Europe depuis
1956) avait également été éliminé dès

COUPE DES VILLES DE FOIRE,
PREMIER TOUR

Glasgow Rangers—Dynamo Dresde,
2—1 (2—0). Glasgow Rangers est qua-
lifié sur le score total de 3—2.

Liverpool—FC Malmoe, 2—1 (2—0).
Liverpool est qualifié sur le score
total de 4—1.

Linfield Belfast—Lokomotive Leip-
zig, 1—0 (1—0). Lokomotive Leipzig
est qualifié sur le score total de 5—2.

SM-OG Lynn Oslo—Bologna, 0—0.
Bologna est qualifié sur le score to-
tal de 2—0.

Dundee United—D.W.S. Amsterdam,
3—0 (1—0). Dundee est qualifié sur le
score total de 4—2.

# F.C. Porto—Hibertiian Edimbourg,
3—1 (0—1). Hibernian est qualifié pour
le second tour sur le score total de

LE FC ZURICH QUALIFIE
# Le FC Zurich s'est qualifié pour le
deuxième tour de la Coupe des villes
de foire. Devant 40 000 spectateurs,
les Zuricois n'ont perdu leur match
rétour contre le FC Barcelone que par
1—0 alors qu 'ils avaient remporté le
match aller par 3—à.

C'est à une débauche d'énergie peu
commune que les Zuricois doivent cet-
te qualification. . Contrairement au
match aller, les Espagnols avaient ali-
gné tous leurs titulaires mais ils du-
rent rapidement se convaincre qu'un
renversement de situation serait très
difficile pour 'eux.- Durant- toute la
première mi-tem_5s? les : Zuricois, re-
groupés devant leurs buts (où Grob
avit pris la place d'Item purent s'op-

COUPE D'EUROPE

0 A Prague, 5000 spectateurs seule-
ment ont assisté au match retour de
la Coupe d'Europe des champions en-
tre Sparta Prague et Skeid Oslo. La
rencontre s'est terminée par un résul-
tat nul de 1—1.

A l'aller, le Sparta s'était imposé par
1—0. Il est donc qualifié pour les hui-
tièmes de finale.

# A Stookholm, Gornik Zabrze,
champion de Pologne, s'est qualifié
pour les huitièmes de finale de la
Coupe d'Europe en battant Djuurgar-
den Stockholm par 1—0,
Q Benfica Lisbonne s'est qualifié pour
les huitièmes de finale dé la Coupe
d'Europe des champions, face aux Ir-
landais de Glentoran Belfast (0—0). Le
match aller s'était terminé sur le sco-
re de 1—1. Le nouveau règlement
adopté a cependant permis aux Por-
tugais de se qualifier, les buts marqués
sur terrain adverse comptant double en
cas d'égalité. Benfica Lisbonne accède
ainsi aux huitièmes de finale sur le
score total de 2—1.

Une attraction valaisanne a Berne
le Football

Le FC Sion rencontrera samedi soir
sur le terrain du Wankdorf une des
plus prestigieuses équipes de notre
pays, les Young Boys. C'est avec beau-
coup d'intérêt que l'on attend cette
rencontre qui mettra aux prises deux
formations en forme, qud viennent de
se distinguer par des succès inattendus.
Pour les Valaisans à Berne et les en-
virons, ce sera la seule occasion de
faire connaissance avec des sportifs du
Vieux-Pays, puisque le HC Viège, qui
tenait naguère la vedette dans ce do-
maine, n'apparaîtra plus en hiver, pour
faute de... combattants. On sait, en
effet, que le CP Berne jouera cette
saison en Ligue nationale B. Ainsi la
venue des footballeurs sédunois cons-
titue un pôle d'attraction supplémen-

Dimanche, ouverture de la patinoire de Sion en hockey sur glace

La sélection valaisanne à l'honneur
La piste de glace de la capitale sera effectivement ouverte samedi 7 octobre.

Pour bien débuter la saison de hockey sur glace, l'AVHG sera à l'honneur car
c'est dimanche que le premier match aura lieu, à 20 h 15, sur la patinoire du
Vieux-Stand. H mettra aux prises la sélection valaisanne avec le HC Viège. Notons
que les Viégeois sont déjà en forme puisqu'ils rentrent d'un camp d'entraînement
de quelques jours à Villars.

Nul doute que cette première prise de contact avec le hockey sur glace attirera
un nombreux public sur les gradins de la patinoire sédunoise.

éliminé de la
son entrée dans la compétition, en hui-
tième de finale, par le FC Barcelone
(2—2 et 1—2). Le Real avait été
exempté du tour préliminaire (16es de
finale), ce qui n'a pas été le cas du
Celtic cette année. Les champions d'E-
cosse auraient pu être exemptés du
premier tour si Dynamo Tirana, cham-
pion d'Albanie, avait annoncé plus tôt
son forfait. Mais les Albanais n'ont
annoncé leur retrait de la compétition
qu'après le tirage au sort de sorte que
c'est le champion d'Allemagne, Ein-
tracht Brunschwick, qui a passé le
premier tour sans jouer au lieu du te-
nant du trophée.

Ce match retour s'est joué au stade
Central de Kiev devant 92 000 specta-
teurs. Durant toute la première mi-
temps, les Ecossais ont été les maîtres
du terrain mais la défense de Kiev
s'est montrée intraitable, notamment
Bannikov qui, dans les buts, s'est si-
gnalé par de magnifiques interventions.
Durant cette première mi-temps, les
joueur s ukrainiens eurent deux atta-
ques très dangereuses. Sur la seconde,
Bychevetz s'empara du ballon au cen-
tre du terrain, il prit de vitesse l'ar-
rière chargé de le marquer et expédia
un magnifique centre devant les buts
écossais. Mais aucun de ses partenai-
res n'était là pour reprendre sa passe.
La mi-temps survint donc sur le score
de 0—0.

En seconde mi-temps, les Ecossais
continuèrent à dominer mais en vain.
Après quelques minutes de jeu, Mur-

poser victorieusement à toutes leurs
offensives. Au début de la seconde
partie, les Zuricois lancèrent quelques
contre-attaques et Kunzli rata alors
une occasion magnifique sur un excel-
lent travail préparatoire de Martinelli.

Les Espagnols reprirent 'toutefois ra-
pidement la direction des opérations
et c'est tout à fait logiquemnet qu^ils
miarquèrent à la 62e minute par Zal-
dua , ce qui allait être le seul but de oe
match retour. En fin de match, la pres-
sion ibérique se fit de plus en plus vive
mais la défense zuricoise parvint à
empêcher un second but qui, confor-
mément au règlement de la Coupe des
villes de foire, aurait permis aux Es-
pagnols de se qualifier.

CHAMPIONNAT D'EUROPE
DES NATIONS

# A Copenhague, en match comptant
pour le Championnat d'Europe des na-
tions, le Danemark a battu la Hollande
par 3—2 après avoi» mené au repos
par 1—0. Les Danois ont ainsi rem-
porté leur troisième victoire consécu-
tive, après avoir tenu l'Allemagne de
l'Est en échec (1—1). Dans le cadre du
championnat d'Europe, les Danois
avaient récemment battu l'Islande par
14—2 puis la Norvège par 5—0.

0 A Athènes, en match comptant
pour le championnat d'Europe des Na-
tions, la Grèce a battu l'Autriche par
4—1 après avoir mené au repos pair

0 A Budapest, en match aller " de la
finale de la Mitropacup, Ujpest Bu-
dapest a battu Spartak Trnava, l'ad-
versaire du Lausanne-Sports en Coupe
des vainqueurs de coupe, par 3—2 (mi-
temps 2—2). Le match retour aura lieu
le ler novembre à Trnava.

Club Sion
taire en ville flédérale . On suivra sur-
tout les évolutions des deux interna-
tionaux Perroud et Quentin, même si
ce dernier ne joua pas à Moscou à
cause d'une blessure.

Pour Young Boys ce sera la partie
où il faudra démontrer que la deuxième
place du classement correspond bien
à la valeur de la formation. Merkle a
à sa disposition un ensemble très ho-
mogène, sans point faible et sans ve-
dette, si l'on exclut le rusé et roublard
Wûthrich, capable, dans un bon jour,
de semer la panique. L'Allemand Gros-
ser, annoncé avec beaucoup de bruit,
est bon, sans rien de plus.

La rencontre se déroule en noctur-
ne, coup d'envoi à 20 h 15.

baj o

Coupe d'Europe
doch . bousculé par un Soviétique, vou-
lut se faire justice lui-même et il se
fit expulser par l'arbitre, l'Italien Sbar-
della. Les Ecossais, loin de se décou-
rager, donnèrent alors l'impression de
mieux jouer maintenant qu'ils étaient
réduits à dix. A la 67e minute, c'est
logiquement que Lennox donna l'avan-
tage à son équipe. Poursuivant sur leur
lancée, les Britanniques firent alors le
maximum pour obtenir le deuxième
but qui leur aurait permis de se qua-
lifier. Les contre-attaques soviétiques
purent alors se développer plus facile-
ment. A la 86e minute, un but des
Ukrainiens était refusé par " l'arbitre,
après consultation de son juge de tou-
che. Les Russes se ruaient alors à l'as-
saut des buts de Simpson et, à une
minute de la fin, Bychevetz obtenait
l'égalisation, permettant ainsi au cham-
pion d'URSS de se qualifier.

OOUPE DES VAINQUEURS
DE COUPE

9 A Cracovie, en match retour des
seizièmes de finale de la Coupe des
vainqueurs de coupe, Wisla Cracovie
a battu H.J.K. Helsinki par 4—0 (mi-
temps 2—0). Déjà victorieuse à l'aller
par 4—1, l'équipe polonaise est aua-
lifiée pour les huitièmes de finale.
# En match retour des seizièmes de
finale de la Coupe des vainqueurs de
coupe, Cardiff City a battu, à Cardiff,
Shamrock Rovers de Dublin par 2—0
(mi-temps 1—0). Le match aller s'é-
tait terminé sur le score de 1—1. Car-
diff City «est donc qualifié pour les hui-
tièmes de finale.
# Devant 5000 spectateurs, l'Olympi-
que Lyonnais a obtenu sa qualification
pour les huitièmes de finale de la
Coupe des vainqueurs de coupe en
battant l'équipe luxembourgeoise de
Aris Bonnevoie par 2—1 (mi-temps
2—0). Les Lyonnais s'étaient imposés à
l'aller par 3—0.
0 A Kuopio, Saint-Etienne s'est qua-
lifié pour les huitièmes de finale de
la Coupe* d'Europe des champions en
battant Kuopio Palloseura, champion
de Finlande, par 3—0, après avoir
mené au repos par 1—0. Les Stépha-
nois s'étaient déjà imposés à l'aller
par 3—0.
# A Zwickau, en match retour des
seizièmes de finale de ia Coupe des
vainqueurs de coupe, Torpédo Mos-
cou a battu Motor Zwickau, vain-
queur de la Coupe d'Allemagne de
¦l'Est, par 1—0 (mi-temps 0—0). A Mos-
cou, les deux équipes avaient fait
match nul 0—0 de sorte que Torpédo
Moscou est qualifié.

Sport-toto
CONCOURS No 8

des 7-8 octobre 1967

1. Bâle - Lausanne Sports
Un choc serré où Bâle est légè-
rement favori.

2. Grasshoppers - Bellinzone
Deux points pour les Zurichois.

3. Granges - Zurich
Les Soleurois se défendront sé-
rieusement.

4. Lugano - Young Fellows
Lugano n'aura probablement
pas de peine à s'affirmer.

5. Lucerne - Chaux-de-Fonds
Les Montagnards neuchâtelois
doivent s'attendre à tout.

6. Servette - Bienne
Servette est favori, mais il doit
être sur ses gardes.

7. Young Boys - Sion
La victoire aux maîtres de
céans.

8. Aarau - Soleure
Les visiteurs ne sont pas à sous-
estinter.

9. Baden - Brûhl
Un ou deux points pour les St-
Gallois de Brûhl.

10. Moutier - U. G. S.
Les deux clubs manquent  de
punch.

11. Saint-Gall - Thoune
Thoune aura affaire à trop forte
partie.

12. Winterthour - Chiasso
Là encore, les locaux sortiront
vainqueurs de l'explication.

13. Xamax - Wettingen
Xamax a autant de chances que
son rival argovien.

A DOUZE TIPS
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C'est la Mode!
Complet à dessins chevron, coupe à la garço. ¦>
3-pièces.
Pantalon forme cigarette (taille basse).
Jupe légèrement évasée.
Jaquette dans le Cavalier-look à la mode.
Dans toutes les teintes modernes. Grandeur 34 â 44
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Nous cherchons pour la saison d'hiver,

2 filles d'office
3 filles de buffet

pour self-service.

Restaurant Coquoz, Planachaux-Cham-

péry. Tél. (025) 8 42 55. ,,

V SION
PLACE DU MIDI

ande performance
ss pour

j149

Haleine pure
L'action de la camomille, sur toute
la bouche, à chaque nettoyage des
dents avec la pâte dentifrice Try-
bol, est plus sûr garant d'une ha-
leine pure, qu'un simple rafraîchis-
sement. Et vos dents...

On cherche pour Sion, pour
entrée tout de suite

couturières
fille ou garçon

de course
Salaire très intéressant

Ecrire case postale 84, Sion ou
téL (027) 2 39 29, durant les
heures de bureau.

P 38600 S

fille de cuisine
et pour aider au café.
Entrée tout de suite.
Tél. (025) 4 11 71, Muraz-Collombey.

P 38660 S

L'hospice Sainte-Catherine
à Sion

cherche une

concierge
La préférence sera donnée à un cou-
ple sans enfant.
S'adresser à la direction : Mlle Mar-
the de Torrenté, Grand-Pont 46, Sion.

P 38664 S

secrétaire a la
demi-journée

Faire offres avec curriculum vitae sous
chiffre PA 38638 S, à Publicitas, 1951
Sion.

P 38638 S

Le bar a café « MOCAMBO » à
SION cherche

sommelière barmaid
Si possible bilingue (français-alle-
mand). Congé le dimanche.
Bon gain.
Date d'entrée à convenir.

Tél. (027) 2 26 68, ou se présenter.

P 38301 S

On cherche pour fin octobre début
novembre, jeune1 fini' ' ' • '

sommelière
simple, honnête et de confiance.
Débutante acceptée. Service facile. En-
tretien et mise en place du café-res-
taurant. Gros salaire. Vie de famille,
nourrie.
Bonne occasion pour jeune fille sé-
rieuse. Logée. i
Faire offres au Çafé-restaurant de
Riex, sur la corniche (au bord du lac
entre Vevey et Lausanne).
Tél. 99 11 55. i. % P 1090L

On cherche

gentille sommelière
Débutante acceptée.

Café de Valère, rue du Rhône 11, à
Sion.

P 38571 S

La maison R0WEX S.A.
agence Fré-de-Foire 10, à Marti-
gny, cherche

collaborateur(trice)
pour le Valais. Visite de la clientè-
le particulière. Pour personne capa-
ble, gain très intéressant.

Faire offres à l'agence mentionnée
ci-dessus.

FULLY
A louer tout de suite

appartement
indépendant

bien situé, 2 chambres, cuisine, confort
Conditions avantageuses.
Offres sous chiffre PZ 40593, à Publi-
citas, 1002 Lausanne.

P 1084 L

VILLA
5 pièces, bains, douche, 2 W.-C., chauf-
fage central, cave, garage et terrain de
500 m2, vue.
Ecrire sous chiffre PA 38602, à Publi-
citas, 1951 Sion.

P. 38602 S

Put fil et mi-fil... un luxe
accessible 1 Cher? Mais non
Très avantageux même,
à longue échéance...
et parfaitement séduisant.

Grand choix.
Cadeaux sortant
de l'ordinaire. 

^Exécution selon i
les exigences |
individuelles. *
Toujours des nouveautés
en vitrine.
Personnel qualifié
et prévenant.

Lausanne, 8, lue de Bourg Tél. 23 44 oa

Voua cherchez un chariot & moteur agricole pour votre exploitation en
montagne ! Alors un...

"Bff _. SMS £- Mëïîï. March-Werk

ulEltl-AgromoMe SgaSSftjff

Moteur de 30 CV (Benzine ou Diesel) ; 4 roues motrices ; charge utile
2 000 kg (ponit fixe ou pont basculant) ; facilités de paiement.

2 machines de démontratlon a prix fortement réduit 1

Succursale pour le Valais :
ATELIER DE SERVICE < MEILI » • Charles Kislig
1962 Pont-de-la-Morges - Sion - Tél. (027) 8 16 68 - 2 36 08
Exposé au COMPTOIR DE MARTIGNY (du 30-9-1967 au 8-10-1967)

P 499 S

Reprise des cours de couture
pour ménagères

Aj.\9 ,\'- Toutes les personnes désirant participer à ces
r»\et vite cours, sont priées de s'insferire le plus tôt possi-

^5 «eîtê  bl* chezv>

Madame Avê LAMBIEL - 1908 Riddes
Tél. (027) 8 75 65, non-réponse 8 79 10.

V

TROUVENT EN TIXIT
leur solution la plus rationnelle
Les cornières perforées et les profilés TIXIT permetten t en effet de
construire tables .étagères, rayonnages, faux-plafonds, etc. à des prix
très avantageux.

TIXIT rend également d'innombrables services aux particulier caves,
remises, ateliers de bricolage, etc.)

I

Renseignez-voua à notre stand No 91-92 (Halle 3) WB

COMPTOIR DE MARTIGNY |
TIXIT - SION - CHAND0 - VENTE S.A.

Grand-Pont 14 - 1951 Sion - Tél. (027) 2 28 28

o^ U\ \~s fl trousseau de mariée?
\ V Suivez le conseil de maman.
\ Car elle sait par expérience que
\ le bon marché est finalement
j trop cher. Une maison

connue depuis des générations
y pour satisfaire des clientes
é^- difficiles vous conseillera
^> judicieusement 

et 
loyalement.

Une fiancée avisée choisit
_ du fil et du mi-fil.

problèmes
d'archives
de magasins,
d'installations de
bureaux et d'ateliers
etc.
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L ISEZ ET FAITES LIRE LE N O U V E L L I S T E

l'Incomparable
... chauffer, goûter et servir

Conserves Hero Lenzbourg

Quelques suggestions :
Croûtes aux champignons avec samw u ,«
Emincé de viande avec sauce à la crème
Escalopes de veau avec sauce à la crème
Nouilles ou riz avec sauce à la crème

Avec Hero vous êtes bien servis
Qualité Lenzbourg
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Saas-Fee, théâtre de la
jeunesse en avril 1968

La Coupe alpine de la Jeunesse,
interstation qui se dispute chaque
saison, voit cette année, le Valais
à l'honneur, puisque l'organisation
lui échoit. Saas-Fee, la station tou-
jour en évolution, grâce au dyna-
misme de ses personnalités, a ré-
pondu favorablement à l'appel du
chef O. J. valaisan, M. Gilbert Pe-
toud. Saas-Fee est décidée d'offrir à
cette jeunesse de cinq pays, peut-
être sept, un séjour inoubliable. Les
premiers jalons pour cette grande
organisation ont été tirés il y a
quelques jours, en présence de son
dynamique président), M. Hubert
Bumann, de MM. K. Burgener, pré-
sident de la Société de Développe-
ment, D. Supersaxo, président des
hôteliers, et P. Bumann, secrétaire
responsable de l'Office du Tourisme.

Basketball : bonnes performances valaisannes
Pour l'ouverture du championnat de Ligue nat. B

Ce dernier week-end a vu le début
officiel du ohampionnait suisse de Ligue
nationale A et B. Ouverture qui a été
marquée par quelques surprises com-
me la victoire de Sion sur une formai
tion veveysanne encore à la recherche
de sa meilleure forme. Cependant ce
premier succès Sédunois a démontré
les possibilités de nos représentants

# EN BREF — Les skieurs alpins
faisant partie des cadres olympiques
suisses seront réunis du 16 au 22 octo-
bre à Macolin sous la direction de Urs
Weber. Les participants seront soumis
à un examen médical et à des tests
divers. Pour le reste, ce cours sera
avant tout basé sur la mise en con-
dition physique.

# Selon le journal viennois « Die neue
Zeitung », l'Autrichienne Traudl He-
cher (24 ans), médaille de bronze en
descente à Innsbruck, reprendrait pro-
chainement l'entraînement et elle au-
rait même des chances de participer
aux Jeux olympiques de Grenoble.
Souffrant de dépression nerveuse, elle
avait été transférée dans une clinique
psychiatrique en juin dernier.

# Le professeur Reinhard Straumann,
pionnier du saut à ski, est décédé à
Waldenburg (Bâle) un mois avant son
75e anniversaire. Le sauteur suisse
Andréas Daescher avait été l'un des
premiers à bénéficier de ses études
sur l'aérodynamique, n avait en outre
créé un barème qui fut utilisé par la
FIS pour l'appréciation des sauts dans
les concours.

Fabrique de meubles et d'agencements
BRIGUE - NATERS - SION - MARTIGNY

F I A N C E S
Visitez nos expositions de meubles. Elles vous offrent

le plus grand choix en Valais
P94 S

Les cinq pays invités sont : la
France. l'Italie, l'Allemagne, l'Au-
triche et la Suisse ; ils représen-
teront les stations de Courchevel,
Madesimo, Obersdorf, Schruns-
Montafon et le Valais. Une prise de
contact avec les chefs de délé-
gations aura lieu prochainement
dans le viUage des glaciers, où les
problèmes techniques d'ordre géné-
ral seront discutés.

Relevons que cette compétition,
réservée aux catégories benjamins
et minimes, n'est pas encore recon-
nue par la FIS, et fut organisée, la
saison dernière, à Courchevel.

Les dates du 25 au 28 avrU 1968
ont été retenues par le comité d'or-
ganisation, pour cette grande fête
de la jeunesse à Saas-Fee.

qui devraient j ouer parfaitement leur
rôle d'outsider.

Martigny fut moins heureux devant
Nyon, relégué de Ligue nationale A.
Le score de 58 à 43 est donc tout à
l'honneur du néo-promu dans cette sub-
division qui pour son premier match
affrontait le favori du premier groupe.

Nous ne manquerons pas de signaler
les étonnantes défaites du Lausanne-
Basket devant Stade-Fribourg (44-81)
et celle de Berne face à Rapid-Fri- ¦ 
bourg (58-59).

vendredi soir, Martigny se rendra à Athlétisme : meeting de clôtureGenève pour rencontrer Etoile alors **
que Sion sera également en déplace-
ment dimanche prochain et s'en ira
affronter Lémania-Morges.

# M. François WoUner, ancien se-
crétaire de la li«gue suisse de hoikey
sur glace et président de la commis-
sion des arbitres, a été choisi comme
conseiller technique pour le tournoi
de hockey sur glace des Jeux olym-
piques de Grenoble. MM. André Blanc
(Genève) et Lélio Rigassi (Montana-
Crans) avaient déjà été désignés pour
une charge identique par les organi-
sateurs grenoblois.

# Hockey sur terre — La création
d'une Coupe des Alpes de hockey sur
terre a été décidée lors du récent
tournoi international de Rome. Cette
épreuve réunira l'Italie, la France et
la Suisse, qui seront chacune repré-
sentée par quatre équipes. Ce tournoi
comprendra un tour éliminatoire et
une poule finale.

Savièse, samedi 7 octobre
dès 20 h 30 dans la salle paroissiale

Un grand meeting
de catch

C'est samedi que se déroulera le meeting de catch
organisé par « Anchu » de Genève, avec la précieuse collabo-
ration du boxeur Joseph Reynard, de Savièse.

,Savièse est l'endroit rêvé pour une telle manifestation
et nous sommes certains que la salle paroissiale sera pleine
jusqu'à son dernier recoin. Plusieurs matches sont au pro-
gramme dont une rencontre à quatre. L'équipe gagnante du
tournoi affrontera la formation championne de Pologne.
C'est dire qu'il y aura du beau sport entre internationaux
du catch.

Notre photo : l'international Jo Démolis.

Cyclisme : 30 inscrits
à la finale romande

des cadets
C'est dimanche 8 octobre que se dé-

roulera cette finale très importante
pour cette catégorie, dont l'organisa-
tion est assumée': par lé comité romand
des cadets et le Vélo-Olub monthey-
san. Le parcours conduira les concur-
rents de Monthey à Vouvry, Collom-
bey-le-Grand, Muraz, avec retour sur
Vouvry, les Evouettes, Monthey, Choëx
et arrivée à Monthey à la rue de l'In-
dustrie. Le dépa rt sera donné à 8 h 45
alors que ce sera vers 10 h 10 que sera
jugée l'arrivée du premier.

Qui, entre Alain Monnay (Sion) ,
champion valaisan, Haldiimann Alain
(champion genevois) ou Michel Jayet
(champion vaudois), dû ûlub de Lucens,
emportera la palme ? Peut-être bien
qu'un outsider comme Rémy Debons,
Jean-Félix Bagaïni, de Sion, Claude
Fumagalli, de Monthey, ou les Fri-
bourgeois Bertschi,' Dumoulin , seront
les arbitres de la situation. U est clair
que les Valaisans qui accompagneront
ceux déjà nommés, comme Rémy De-
bons, Jean DàfbeUfiy,; «Robert Gobinot,
Patrice Michellod, Jean-Daniiel Althaus,
seront des édêmen'tsT. qui ne donneront
pas seulement satisfaction mais vou-
dront occuper des places d'honneur
face à une coalition romande bien éta-
yée. !« Nous en saurons davantage en
fin de matinée de ce prochain di-
manche.

Ce

Nouveaux records
pour Georges et René

Hischier ?
La SFG Sion organise samedi 7 oc-

tobre, dès 14 heures, le meeting de
clôture de la saison 1967.

Ce meeting comprendra les épreuves
suivantes :

Dames : 80 m - 600 m.
Juniors : 100 m - 3000 m - boulet.
Actifs : 100 m - boulet.
Dans le cadre de ce meeting, les

frères Hischier, aidés par Yves Jean-
notat, toujours détenteur du record
suisse des 25 km, tenteront d'amélio-
rer les records valaisans de grand fond
suivants :

1 heure : 16 km 924,20 par René
Hischier en 1965 ;

20 km : 1 h. 12' 48" par Bernard De-
bons en 1965 ;

25 km : 1 h. 33' 51" par Bernard De-
bons en 1965 ;

30 km : 1 h. 52' 33" par Bernard De-
bons en 1965.

René Hischier visera spécialement
l'heure et les 20 km alors que son
frère Georges, récent 7e vétéran à
Morat-Fribourg, axera sa course sur
les 30 km.

Souhaitons plein succès à ces ath-
lètes, car s'attaquer à 75 tours de
piste n'est pas une sinécure et exige
un entraînement de longue haleine.

L'épreuve des 30 km débutera à
16 heures.

SFG Sion

0 L'international écossais Jim Baxter
a été suspendu pour trois semaines par
l'Association anglaise. Il avait été ex-
pulsé du terrain le 23 août lors du
match de championnat Sunderland—
Fulham.

# Le match amical Lugano—Interna-
zionale de Milan a été reporté en
raison de la pluie.

Cyclisme

Victoire danoise au Six jours
(Ail) 394 p. - A trois tours : 6. Beghet-
to-Lelangue (It-Be) 624 p. - A sept
tours : 7. Koel-Holmes (Ho-GB) 318 p.

Le sprinter belge Patrick Sercu a
annoncé après cette épreuve qu'il por-
terait la saison prochaine les mêmes
couleurs que Eddy Merckx et qu 'il
participerait à des courses sur route.
Il entend notamment prendre part
à Paris-Nice.

de Montréal
Les Danois Palle Lykke et Fredy

Eugen, déjà vainqueurs en septembre
des Six Jours de Londres, ont rem-
porté à Montréal leur second succès
de la saison . Dans la «phase finale de
la course, Pfenninger et Faggin avaient
pris le commandement grâce à leur
plus grand nombre de points mais ils
furent doublés sur la fin par les deux
Danois. Les équipes Bianchetto-Ran-
cati (It) et Seews-Reinhold (Be-Ca)
ont abandonné au cours de la dernière
soirée. L'Italien Bianchetto a remporté
au total 37 sprints contre 35 au Suisse
Fritz Pfenninger, 33 au Belge Deloof
et 30 au Belge Sercu. Voici le classe-
ment final :
1. Lykke-Eugen (Da) 438 p. A un tour:
2. Faggin-Pfenninger •(It-S) 768 p. -3.
Sercu-Severeyns (Be) 609 ' p, - A deux
tours : 4. Roggendorf-Deloof (All-|$e)
640 p. 5. Bug'dahl-Grossimlinghaus

9 M. Fernand Clerc, président de la
Fédération française de cyclisme, qui
se trouve actuellement à Mexico, a
fait savoir par lettre à l'Union cycliste
internationale « qu'il s'opposait à ce
que la Fédération française intervien-
ne, par l'intermédiaire de qui que ce
soit, contre toute décision que pren-
dra l'Union cycliste internationale re-
lativement à l'affaire Anquetil-record
de l'heure ».

• BASKETBALL — Aux champion-
nats d'Europe, en Finlande, la France
a perdu ses dernières chances en s'in-
clinant devant Israël. De leur côté,
l'URSS (victorieuse de la Bulgarie), la
Tchécoslovaquie (aux dépens de la
Hollande), l'Italie (contre la Grèce) et
la Pologne (face à la Roumanie) ont
poursuivi leur route vers les demi-
finales.

Classements :
Poule A : 1 .Tchécoslovaquie et Po-

logne, 6/11; 3. Roumanie, Finlande et
Yougoslavie, 6/10; 6. Belgique et Es-
pagne, 6/7 ; 8. Hollande, 6/6.

Poule B : 1. URSS, 6/12; 2. Italie et
Israël, 6/10; 4. Grèce et Bulgarie, 6/9 ;
6. France et Hongrie, 6/8; 8. Allema-
gne de l'Est, 6/6.

9 ATHLETISME — En raison de la
pluie, qui a rendu la piste impratica-
ble, le Belge Gaston Roelants a re-
porté sa tentative contre le record
du monde des dix miles.

C H A M P L A N
f

Dimanche 8 octobre dès 10 heures

Grande fêle des églises
Productions folkloriques - Nombreux jeux.

Dîner et souper sur place.
CANTINE - RACLETTE - GRILLADE

0 Les Suisses Peter Kropf et Félix
Rennhard ont respectivement terminé
troisième et quatrième de la course
contre la montre du Tour du Guate-
mala, Retalhuleu-Champerico (39 km).
Eh voici le classement : 1. Saul Alcan-
tara (Uru) 53" 43". 2. Eulalio Mejia
(Guat) 53' 53". 3. Peter Kropf (S) 54' 03"
4. Félix Rennhard (S) 54' 13".

Classement général après la 10è' étape:
1. Jorge Colindres (Guat) 28 h.--W 45".
2. Félix Rennhard (S) 28 h. 18' 14".
3. Benigno Rustrian (Guat) 28 h. 18' 23"
4. José Aquino (Guat) 28 h. 18' 24".
5. Saturnino Rustrian (Guat) 28 h. 20'
53". Puis: 20. Peter Kropf (S) 28 h.
43' 53".

% Le Belge Eddy Merckx et le Hol-
landais Jan Janssen ont remporté
l'américaine de la réunion interna-
tionale de Madrid , devant 6000 spec-
tateurs. Voici le classement: 1. Merckx-
Janssen (Be-Ho) 20 p. - A un tour :
2. Errandonea-Tortella (Esp) 5 p. - A
trois tours : 3. Perurena-Lopez Ro-
driguez (Esp) 11 p. 4. Penalver-Mar-
tinez (Esp) 5 p. 5. Saez-Carrasco (Esp)
2 P.

Autres résultats. Vitesse : 1. Merckx.
2. Perurena. 3. Janssen. 4. Saez. Pour-
suite : 1. Errandonea . 2. Lopez Rodri-
guez. 3. Tirtella.

# Dix étrangers, dont le Suisse Fritz
Pfenninger, prendront vendredi le dé-
part des Six Jours de Berlin. Voici
la liste des partants : Altig-Renz (Al),
Junkermann-Wolfshohl (Al) , Olden-
burg-Kemper (Al), Merckx-Sercu (Be),
Errandonea-Lopez Rodriguez (Esp),
Deloof-Schulze (Be-Al), Pfenninger -
Beghetto (S-It), Boelke-Grossimling-
haus (Al), Post-Bugdahl (Ho-Al), Pus-
chel-Peffgen (Al), Rudolph-Roggendorf
(Al), Glemser-Streng (Al), Lawrie-
Ritter (Aus-Da) et Wilde-Wiedemann
(Al).

• CYCLISME — Michèle Dancelli a
remporté le 50e Tour d'Emilie en cou-
vrant les 266 km du parcours en
6 h 24' à la moyenne de 41 km 562.



TRANSPORTER

Rapid 4 roues motrices 10 - 12 et 30 CV

1 Meili 4 roues motrices - moteur VW
jamai s roulé - cédé 9000 fr. au lieu de
13 500 fr.

Plusieurs monoaxes d'occasion de 9 à
12 CV revisés et garantis - avec ou
sans remorque de prise de force.

Léon Formaz & Fils
Machines agricoles - Martigny 2

DU NOUVEAU
au salon de coiffure SQLA & Martigny
vis-à-vis maison Orsat.

Dès le 10 octobre Mlle Irène
1 re coiffeuse

après maints stages en Suisse alleman-
mande, Verbier et Martiigny, sera A
même de conseiller à chaque visage
sa coiffure.

Elle attend votre visite avec «plaisir.
Tél. (026) 2 24 34.

Au Comptoir de Martigny
la plus séduisante étape :

la collection Valloton-Delasoie
Stand 89-90-66

Une découverte de l'élégance automne-
hiver, avec une mode chic, jeune, dy-
namique... féminine en diable, où man-
teaux, ensembles, tenues sport-chic ne
rêven t que de vous plaire.

Occasion unique pour Jeune couple
A louer

REPRESENTANT
Distributeur pour la Suisse d'une marque mondiale-
ment connue et très introduite d'appareils électro-
ménagers cherche : pour le canton du Valais REPRE-
SENTANT possédant excellente formation profession-
nelle ; clientèle à visiter :
— Régies immobilières.
—Architectes.
— Maîtres d'état.
— Revendeurs de la branche, et particuliers seule-

ment sur adresses.

Place stable et bien rétribuée, fixe, commissions,
indemnités de frais et véhicules, prestations sociales
et institution de prévoyance.
Offres à case postale No 974 - 1001 Lausanne.
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appartement meuble
tout confort , neuf.

Ecrire sous chiffre PA 38661, à Pu-

blicitas, 1951 Sion.
P 38661 S

charpente. Ins
station de mon
de suite

Atelier de menuiserie
tallation moderne dans
tagne engagerait tout

un chef d'atelier
un toupilleur

Faire offres sous chiffre PA 38497,
Publicitas , 1951 Sion.

P 384997 S

Pressoirs
tout métallique de 5 à 15 brantées.
aucune pièce en fonte, garantis in-
cassables. Modèles légers et prati-
ques, 25 ans de fabrication.
Deux pressoirs d'occasion de 6
brantées, à 2 vitesses. Etat de neuf.
Broyeurs à mains portables.
Références à disposition.

Constructeur Ch. DUGON, Bex
Tél. (025) 5 22 48.

P 66290 S
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Au comptant
Vous bénéficiez d'un important rabais
pour un achat au comptant. En plus,
un an de garantie totale, même si le
paiement se fait en 3—24 mois.
Assurance tous risques avantageuse
après une année de garantie.
Si vous savez compter.*
Sans entamer votre capital, dès 28fr.
par mois de location (TV en couleur
98.-fr.) couvrant aussi tous les frais de

par mois pour d autres
modèles en «leasing»

Vous trouvez chez Radio Steiner 28 téléviseurs
Philips, Schaub-Lorenz, Graetz, etc.
aux conditions qui vous conviennent le mieux.

réparations éventuelles y c. le tube
cathodique qui vaut des centaines de
francs.
Offre «leasing» sans concurrence
Pour 15 fr. par mois, vous pouvez
prendre en «leasing» (offre spéciale de
location) un téléviseur «rebuilt». Le prix
des réparations éventuelles est compris.
Achat sans risque
5 jours à l'essai gratuitement. Service
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Bkn„ Service technique et de vente,
Ma» Pfyffer. Sierre. (027) 50425

est-»
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Rue 
Localité 
à adressera:
Radio Steiner S. A., Kesslergasse 29
3001 Berne, tél. (031) 22 7311 R-1
••••••• *••••••••••••

complet dans toute la Suisse: 183 tech-
niciens et installateurs spécialisés
garantissentunserviceefficaceetrap.de.
En nous retournant le bon ci-dessous,
vous recevrez gratuitement et sans
engagement de votre part notre brochure
illustrée «La télévision sans nuages»
qui vous donne une information complète
sur la télévision (et aussi sur la couleur!)

••••••••••••••••••••
BON



De THERESA («Etoile» 1860), à
SURVOL DE 100 ANS DE CHANSONS ET DE MUSIC-HALL...

par Guy VIDAL

« J'aime le music-hall parce qu il est
l'endroit où j' ai pu exprimer tout ce
qui a été et ce qui est ma vie : la chan-
son» (Edith Piaf).

Chanson... Music-hall... Tels que nous
les connaissons ils sont nés environ
au milieu du XIXe siècle, dans ces
tavernes anglaises, où les femmes n 'é-
taient pas adimises. Un des cabaretiers,
mettre les «lady», mais encore de pré-
un jour , décida , non seulement d'ad-
senter à son public un petit spectacle,
pour le distraire, pendant q't 'H dé-
gusterait sa bière ou son vin. Ce spec-
tacle : des acrobates, des mimes, 4es
prestidigitateurs et, un beau soir, un
chanteur.
La première vedette de music-hall, an-
cêtre des Beatles, allait bientôt appa-
raître. C'était un nain, «Little Tich»,
son atout No 1 résidait dans le comi-
que de ses déguisements.

Côté purement chansons, la premiè-
re vraie vedette fut une femme. Elle
s'appelait Jenny Hill et ses chansons,
groupées sous le titre général de «Hus-
band Ballades» (complaintes du mari)
contaient toutes les mésaventures qui
pouvaient advenir à une épouse an-
glaise des années 1850...

En France (alors qu'aux Etats-Unis
les «Minstrels shows», troupes où fi-
guraient surtout les noirs, parcourent
le pays) le music-hall naît au «café
concert», le célèbre «caf'conc» de grand
papa. Sa première vedette s'appelle
Thérésa. En dix ans, cette dernière se
hisse à la première place. Comme on
dit à l'époque : «Thérésa a du galou-
bet» (c'est-à-dire qu'elle a de la voix).
Partout .toujours, ele est accompagnée
(à la manière de nos «idoles») de son
clan.

U y a là, Mlle J... son intendante
(aujourd'hui , elle serait «attachée de
presse») ; M. X., un boucher qui s'oc-
cupe de ses tournées (aujourd'hui, il
serait imprésario ! ; M. H., son cheva-
lier servant (aujourd'hui, ce serait son
fiancé..) en fin, son caniche, qui erre
dans les coulisses...

«Etoile» de la chanson, Thérésa ga-
gne 700 francs-or par jour. Une vedette
moyenne n'en touche que 200..

Cependant, M. Roqueplan, journa-
liste, ne croit pas que le succès du caf
conc » réside dans la personnalité de
la vedette qui s'y produit, n note, en
effet : «Le grand attrait de ces salles,
où se pousse une foule entassée... il faut
bien le dire, c'est la liberté de fumer».

Pourtant, aux USA* les directeurs de
spectacle, ont trouvé un nouvel argu-
ment pou rattirer les spectateurs : ils
font monter sur scène (après bien des
batailles judiciaires) des artistes fémi-
nins. L'un de ces directeurs, très clair-
voyant, prédit : «Les jambes des fem-
mes sont la matière première indis-
pensable au succès. C'est un article qui
ne passera jamais de mode.. »

DE PAULUS AU PREMIER
« STRIP-TEASE »

Mais voilà qu'après celui de Théré-
sa, d'autres noms surgissent : Paulus
conquiert la gloire d'un coup avec une
chanson qui consacre l'apothéose du
général Boulanger : l'indestructible «En
revenant de la revue». C'est un «mor-
ceau de bœuf» (un «tube») extraordi-
naire.

Avec Paulus, un nouveau personnage
apparaît sur les planches : le comique
troupier (uniforme rouge et bleu chaus-
sures à olous, gants blancs et l'air em-
prunté). La France fredonne :
« Le major bonasse
Fit une grimace
En voyant ma face... »

Derrière Paulus, voici Mayol et ses
cheveux ramenés en un toupet comi-
que sur le sommet de son crâne, qui
chante le sentimental Paul Delmet :
«Les petits pavés», «Les mains de fem-
mes» ; Dranem et son «Ah ! les petits
pois », qui donnent un argument mas-
sue aux «copains de 1967, lorsqu'ils
affirmen t qu'en 1900 : «La chanson,
hein?... elle était pas toujours plus ma-
ligne que celle d'aujourd'hui» ce qui est
bien vrai.

Derrière ces «pionniers», d'autres en-
core s'avancent sur le « tremplin » (la
scène) : Voilà Polin et son mouchoir
à carreaux , Max Dearly et son style
très britannique, Moricey et Baldy qui,
avec Polin et Mayol représentent les
quatre tendances principales du «mu-
sic-hall» de la belle époque ; la ten-
dance «hystérique» (déjà), la tendance
«vieux beau» ,1a tendance «fleur bleue»
et la tendance «troupier».

1910, c'est le temps de Fragson, qui
ne pourra donner toute la mesure de
son talent , car son père, ne pouvant
supporter l'idée que son fils va le quit-
ter pour se marier, le tuera quelques
années plus tard...

La suite est plus connue. Il ya da-
vantage de noms «phares». Mistinguett
vient : « Ça c'est Paris », « Paris, c'est
une blonde». Avec Maurice Chevalier,
vivant une romance amoureuse, ils de-
viennent les «No 1» dont tout le mon-
de parle.

U y en a d'autres : Yvette Guilbert,
Yvonne George, Marie Dubas, Fortugé,
etc...

1925 : le charleston. Musique folle et
joyeuse, elle reflète à merveille le cli-
mat de l'après guerre, où tout semble
possible. Cocteau, Georges Auric, Jo-
seph Kessel, Biaise Cendrars passent
leurs nuits au «Boeuf-sur-le-toit » en
éo-utant Wiener et Doucet qui jouen t
du Gershwin au piano.

Le temps court. 1930. C'est le premier
«strip-tease». A la fin d'un sktech, une
jeune femme se déshabille, encoura-
gée par les hurlements du public. Da-
mia chante «Les Goélands ». Tino Ros-
si et Edith Piaf font leur entrée pen-
dant que Lucienne Boyer susurre des
choses tendres...

DE TRENET A LA MORT DU
«YE-YE»

Un soir de 1937, se produisit la ré-
volution qui allait bouleverser la chan-
son. Toute une jeunesse (qui, grâce au

Front populaire, venait -de découvrir les
congés payés, la mer 'et les champs)
l'attendait, l'espérait.

Cette «révolution», un jeune homme
blond en fut l'auteur. Il s'appelait Tre-
net, Charles. Il était le fils d'un notai-
re de Perpignan. Au public, gavé jus-
qu'à l'écœurement, de «Chalands qui
passaient», trainant des légionnaires et
des filles, il lançait « Je chante », «J'ai
ta main dans ma main», «Pigeon vole ».
Ce fuit comme si on avait ouvert une
fenêtre et que l'air pur, des oiseaux,
des fleurs, du soleil, soient entrés dans
une pièce qui commençait à sentir le
«renfermé»...

Mais voilà la guerre, l'occupation et
une nouvelle génération dont les tê-
tes d'affiche sont Yves Montand, le
«prolo» ; Juliette Gréco, Mouioudji,
Philippe Clay U y a aussi (sans par-
ler de Tino, qui poursuit sa carrière
comme si de rien n'était) Luis Maria-
no, «Andalousia gomina», qui bat tous
les records de vente.

Surgissent Brassens qui, criant «Ga-
re au gorille» ! «fait frissonner le bour-
geois » ; Béart, l'ingénieur ; Bécaud («M
100 000 volts», responsable des premiers
massacres de fauteuils à l'Olympia) ; '
Aznavour, les Frères Jacques, les Com-
pagnons, Patachou, Colette Renard, Ca-
therine Sauvage...

Et puis entraînés par Bull Haley et
Elvis Presley, la chanson française en-
tre dans le «rock» Bientôt, on va dire
«Salut aux copains». Les premiers, les
voilà : Johnny Hallyday (qui, vous avez
remarqué ? en ce moment, pour re-
nouer avec le succès, est prêt à se fai-
re charpentier...), Daniel Gérard (le
«précurseur» oublié), Richard Antho-
ny, Eddy Mitchelî (et ses «Chaussettes
publicitaires), Sylvie Vartan, Hardy.

Nous sommes dans les années soi-
xante, et la «douce France» stupéfaite
se laisse violenter par ses «teenagers»,
fous de rythme, qui ne vont pas tar-
der à être pris en main par les hom-
mes d'affaires, qui ont compris que
«d'argent de poche» de quinze millions
d'adolescents, cela finit par faire, au
bout du compte, quelques jolis mil-
liards...

Mais, le rock doit céder la place au
twist. Hallyday abandonne les blou-
sons noirs et devient «l'idole des jeu-
nes », Claude François fait se pâmer
les filles en bêlant : «Je voudrais bien
me marier», Frank Alamo appelle «Mai
38-37 », Claude Carrère découvre une
marchande de bonbons qu'il baptiste
«Sheila », etc...

De soixante à soixante-sept , dans
ce «temps du yé-yé», que d'étoiles fi-
lantes aussi... Vous souvenez-vous des
Champions ? de Vie Laurens ? de Clau-
dine Coppin ?, des Sauterelles ? des
Fantômes ?, de Dan Desgraves ? de
Moustique ?...

Arrêtons ce jeu cruel. Tout va si
vite. La chanson n'est plus du ressort
de l'artisan. Elle appartient à l'indus-
triel. Ce n'est pas pour rien que les
mots «show business » ont été adoptés.
En 15 jours , une chanson est démodée.
Transistors et microsillons sont là.

Alors, tous les jours, il faut du neuf.
Nouveaux rythmes, nouvelles têtes. On
utilise tout. Même Astérix...

Pourtant, alors que 1967 tire à sa fin
c'en est fini du «yé-yé» On danse enco-
re «yé-yé», certes, mais on écoute des
chansons «à textes».

«Pendant trop longtemps, m'a ex-
pliqué un spécialiste, le public jeune a
été «matraqué» Les radios, orientées
par les maisons de disques, ont impo-
sé le yé-yé. Maintenant, les jeunes
réagissent.. »

Ils réagissent et, sans parler des suc-
cès de Brassens, de Brel, de Barbara ,
de Gréco, de Ferrât, ils portent aux
nues Adamo, Polnareff , Chelon, Du-
tronc, Mireille Mathieu,..

Pour conclure, on pourrait presque
dire que nous approchons du temps
béni de la chanson intelligente( où
cohabiteront harmonieusement «textes»
et «rythmes» !).

Du moins, on peut toujours se le sou-
haiter...

UN ((DESERTEUR )) DISPARU...
par Henri MARC

Monsieur le Président, je vous fais
cette lettre que vous lirez «peut-être
si vous avez le ternes. Je viens de
recevoir mes papiers militaires pour
aller à la guerre, avant mercredi soir.

Monsieur le Président, je ne veux pas
la faire... . ,

... Si vous me poursuivez, prévenez
vos gendarmes que je n'aurai pas d'ar-
mes et qu'il pourront é tirer...

Cg texte, bien sûr, .vous l'avez re-
connu : ¦: i ¦ r i

Il s'agit du début et de la fin de
chaleureuse et poignante chanson de
Boris Vian : « Le , Déserteur ». Cette
chanson figure depuis plusieurs mois,
dans l'enregistrement des « Sunlights »
et de Richard Anthony, aux « hits-
parades » des plus , gros succès.

Boris Vian, pourtant, est; mort de-
puis sept ans, déjà. Ce fougueux poè-
te, violemment ennemi de la violence,
ami et disciple ironique de J.-P. Sar-
tre, avait 38 ans. Et son « Déserteur »
en a vécu, des mésaventures^ avant de
connaître la gloiré;$;gloire;' -posthume,
dix ans après avoir ,::pour la première
fois chanté sa lettré^complainte.".. alors
interdite sur toutes les ondes radio-
phondques françaises.

UN PRECURSEUR JJ: |7

Quelques adolescents écoutant au-
jourd'hui « Le Déserteur » — inter-
prété par les juvéniles « Sinlights »,
avec leur gentil accent anglo-saxon —
pensent probablement que ce cri de
révolte a été signé par un émule ou
rivai de Bob Dylan. D'autres, un peu
plus vieux, s'en souviennent : Boris
Vian fut , en vérité, le précurseur de
la moderne chanson anarchiste, reven-
dicative... et néanmoins souriante, sans
prétention. Mais, à mon tour, je suis
injuste : j'aurais dû écrire : « L'un des
précurseurs ». Car, dans ce domaine,
rappelons-le, Jacques Prévert — pour
les textes — et Léo Ferré, Francis Le-
marque, Georges Brassens, Raymond
Asso, etc., l'ont précédé, tandis que,
depuis, Marcel Mouioudji , Jacques
Brel, Guy Béart, Jean Ferrât, Mauri-
ce Fanon et même , Ricet Barrier ont
pris la relève...

Je devrais, en outre, ajouter le nom
du féroce Francis Blanche, dont les
chansons deviennent de plus en plus
rares, mais demeurent virulentes. Et
nous pourrions nous retrouver au dé-
but de ce siècle, à Montmartre, chez
le truculent Aristide Bruant .

Oui, convenons-en, tant pis si cela
en chagrine quelques-uns : nos faux
« beatniks » : Antoine, Polnareff , Sto-
ne, Dutronc, ne sont que de petits
suiveurs... et Hugues Aufray un bon
élève.

Du côté des précurseurs, en tout cas,
c'est aussi à Boris Vian que l'on doit
— avec la complicité de son vieux co-
pain Henri Salvador — les premiers
rock'n rolls français.

A propos, qui étiez-vous donc, Bo-
ris Vian ?

Qui êtes-vous toujours, plutôt !... Car
il semble pius vivant que jamais, Bo-
ris !... On le chante bien plus qu'au-
trefois. Et l'on réédite, sans cesse, tous
ses romans, ses essais polémiques et
ses recueils de poèmes. Alors qu 'avant
sa mort , Boris Vian était , au fond , mé-
connu, et considéré comme un modes-
te amuseur. Modeste, certes , Boris
Vian l'était. Et il se «prenait si peu au
sérieux que seuls quelques « initiés »
connaissaient vraiment son talent.

Humoriste féroce et tendre ?... Mys-
tificateur impitoyable ?... Ingénieur de-
venu critique et musicien de jazz ?...
Poète-romancier reconnu trop tard
comme quelques autres ?...

Boris Vian était surtout, en véri-
té, un gaillard bien sympathique.

ADAMO («Idole» 1967)

LE RESULTAT D'UN PARI

C'est par une cruelle ironie — pres-
que digne de lui, en somme — en
assistant à la projectio n d'un mau-
vais film tiré de l'un des romans,
que Boris Vian est mort, en juin 1959...
écœuré par le mercantilisme... et la
sottise de quelques faux amis. Son
cœur, à vrai dire, le menaçait depuis
une dizaine d'années, déjà.

Le roman « mortel » en question,
c'était le fameux et agressif : « J'irai
cracher sur vos tombes ». Ce roman,
signé Vernon Sullivan, avait tout-à-
coup, lancé, en 1946, le jeune ingé-
nieur-musicien, alors âgé de 26 ans. Il
ne s'agissait, dans son esprit, que d'un
canular, né d'un pari avec son édi-
teur. Boris Vian se montrait certes
profondément antiraciste. • Il éprou-
vait, pour les Noirs1, Une cordiale afni-
tié. Son goût du vnai jazz lé prou-
vait sans réserve.

« J'irai cracher sur vos tombes » ne
fût , néanmoins, qu'un roman erotique,

BORIS 1
VIAN

de plus en plus
vivant

humoristique au second degré, pasti-
che de l'œuvre de William Faulkner :
« Lumière d'août ». Les intentions de
Boris Vian et de son éditeur étaient
ici, sans équivoque, résolument com-
merciales. Ses autres livres, poético-
burlesques, de la même époque :
« Vercoquin et le Plancton », « L'Ecu-
me des jours », et « L'Automne à Pé-
kin » se vendirent, hélas, beaucoup
moins.

En 1946, déjà, l'étonnant personnage
possédait plus d'un « titre de gloire ».
Il avait , à peu près, avec deux ou
trois autres amis : Juliette Gréco, An-
ne-Marie Cazalais, Claude Luter, etc.,
« fondé » Saint-Germain-des-Prés... le
Saint-Germain-des-Prés des premières
caves, où l'on se retrouvait au son de
la musique de la Nouvelle-Orléans.

CONDAMNE PAR CONTUMACE

Boris Vian , qui semblait toujours se
disperser , possédait un jugement so-
lide et une forte personnalité. J'ai vu
un romancier plus réputé que lui, lui
demander conseil. Et il eut sûrement
raison : Vian aurait pu être un maî-
tre. Il se comportait surtout, en tou-
te simplicité, en véritable ami.

« On disait de lui qu'il n'en faisait

qu 'a sa tête... On avait beau dire, il
en faisait surtout à son cœur. Et son
cœur lui en fit voir de toutes les
couleurs... son cœur révélateur. Il sa-
vait trop vivre, il riait trop vrai , il
vivait trop fort , son cœur l'a battu.
Alors.il s'est tu. Et il a quitté son
amour et il a quitté ses amis, mais ne
leur a pas faussé compagnie...

« ...sans cesse, il remettait sa mort
au lendemain. Condamné par contu-
mace, il savait bien qu 'un jour elle re-
trouverait sa trace. Boris jouait à la
vie et avait des bontés pour elle. Il
l'aimait comme il amait l'amour, en
vrai déserteur du malheur ».

Cela, c'est Jacques Prévert qui l'a
constaté.

On peut le croire.

GAMBERGER

Bref , « Le Déserteur » — s'il voua
émeut, ou vous fascine, ou même vous
scandalise — l'avez-vous, au moins
écouté ?

Mouioudji, qui créa la chanson, à
peu près en même temps que Boris
Vian, s'adressait à « Messieurs qu 'on
nomme Grands ». Boris Vian préférait
« Monsieur le Président »...

Le texte original, que l'on peut trou-
ver en volume, ou sur l'album-disques
de l'Age d'Or de Saint-Germain-des-
Prés — ou encore, sur les premiers en-
registrements de l'auteur — ce texte-
là était beaucoup plus explosif que la
version Mouioudji .

Mouioudji , d'ailleurs, l'avoua : Nous
étions en pleine guerre d'Algérie. L'au-
todétermination n'avait pas « déjà »
été offerte aux ex-colonisés. Certains
croyaient encore à « l'Algérie fran-
çaise. Et nous venions de « perdre »
l'Indochine.

Mouioudji, Kabyle par son père, n'o-
sait prendre un trop net parti. On le
lui pardonnera. Il a quand même in-
terprété ce « Déserteur », légèrement
édukoré, mais bien reconnaissable,
avec l'autorisation de Boris... lequel
tentait d'imposer son texte intégral,
devant des salles houleuses, hostiles.

Non, ce n'était pas facil e, de 1956 à
1959... et jusqu 'à ces dernières années.

C'est précisément la version adaptée
par Mouioudji que chantent Richard
Anthony et les Sunlights... Ceux-ci,
de leur côté, se trompent fort ingénu-
ment. Us prononcent ainsi :

« Quand d'autres se gambergent et
vivent à leur aise, parmi la boue, le
sang... » «

Alors que Vian et Mouioudji préci-
sent :

« Quand d'autres se gobergent... ».
Les mignons Sunlights ignorent , évi-

demment, ces subtilités. Ils confondent
« se goberger », goinfrer , se nourrir à
satiété, avec le verbe « gamberger »
qui signifie — en argot — penser, ré-
fléchir, élucubrer... comme dirait An-
toine, cet autre ingénieur beaucoup
plus célèbre.

FAUT RIGOLER !...
Côté cinéma, « L'Ecume des jours »,

à son tour, doit être portée à l'écran.
Souhaitons-lui un destin plus heureux
que celui de « J'irai cracher... ». Le
jeune acteur Charles Belmont , devenu
cinéaste, compte filmer cette « Ecume »
avec Mâcha Méril et Sami Frey. Pour-
quoi ne pas leur accorder confiance ?

En attendant , lisons, relisons Boris.
Et souvenons-nous, en toutes circons-
tances, du conseil qu 'il nous a lancé,
avec Henri Salvador :

« Faut rigoler, faut rigoler,
Avant qu'le ciel nous tombe sur la

[tête !...
Faut rigoler, faut rigoler
pour empêcher le ciel de tomber !...»

Oui, suivons ce conseil.
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Vendredi 6 octobre...
VEVEY :

Septembre musical.
Théâtre de Vevey : Récital de
violon par Johanna Martzy ac-
compagnée au piano par Istvan
Hajdu. Au programme, des œu-
vres de Vivaldi , sonate en ré ma-
jeur ; de Bach, sonate No 2 pour
violon seul ; de Beethoven ; de
Bartok , première rhapsodie com-
posée en 1928.

Dimanche 8 octobre :
VEVEY :

Septembre musical.
Théâtre de Vevey, récital de
piano , donné par Augustin Anie-
vas. Au programme : Schubert ,
trois impromptus et Fantasia so-
nata ; Franz Liszt, sonate en si
mineur.

Mardi 10 octobre :
SAINT-MAURICE :

Salle du Collège...
Orchestre Tibor Varga . Au pro-
gramme : Vivaldi , « Les Quatre
saisons » ; Mozart , Divertimento
en ré majeur ; Dvorak, Sérénade
en mi majeur.

Jeudi 12 octobre...
SION :

Salle du Théâtre : l'orchestre de
chambre Tibor Varga.

Tournons la clé
Le Festival de jazi de Lugano se

tiendra du 11 au 13 octobre,
-o-

Chanteurs valaisans, ayez, le sa-
medi 7 octobre, une pensée pour le
chanoine Joseph Bovet , mort le 10
février 1951, mais né voici 88 ans,

Le Bat. expl. I dans la Basse-plaine du Rhône

MONTHEY — Lundi est entré en ser-
vice le Bat. d'expl. I que commande le
major Schneiter, un des directeurs de
la Ciba à Bàle. La prise de drapeau
s'est effectuée à Aigle en présence des
autorités civiles de la région, notam-
ment MM. les président et syndic de
Monthey et d'Aigle, respectivement MM.
E. Bavarel et Reitzel.

Si à Aigle c'est l'EM du Bat , la Cp
d'EM commandée par le cap Gueissaz
qui sont stationnés, à Monthey ce sont
les cp II composées de chars AMX sous
les ordres du cap. Deslarzes et la cp.
III gren. de chars sous les ordres du
plt Aver avec des chars M 113; à Cor-
beyrier, la Cp IV (chars avec M 113)
est commandée par le cap Hanni. tandis
qu 'à Noville ont trouve la cp V Expl.
sous le commandement du cap. Feller
et à Aigle encore c'est le cap. Chevrou-
let qui commande la Cp I de chars lé-
gers AMX. . , ,.

Ce bat. expl. I est rattache à la div.
mécan. I sous les ordres du divisionnaire
Dénéréaz. .

Ces renseignements nous ont été four-
nis par le cap. Gruss. off. rens. du Bat

Cette troupe est composée d'éléments
venant de tous les cantons romands
à qui nous souhaitons un excellent cours
de répétition qui , la dernière semaine,
se terminera par des manœuvres aussi

Mardi 10 octobre, salle du Collège de St-Maurice
Jeudi 12 octobre. Théâtre de Sion

Concert de l'orchestre de Chambre Tibor Varga
Auréolé des succès remportés lors

des festivals Varga de ces dernières
années, l'orchestre du célèbre violo-
niste hongrois sillonne, en ce début
octobre, la Suisse romande. Dix con-
certs sont prévus, placés sous les aus-
pices des Jeunesses Musicales.

Après Payerne et avant Nyon, cet
ensemble réputé s'arrêtera à Saint-
Maurice mardi prochain pour y pré-
senter un programme des plus inté-
ressants comme le Divertimento en
ré majeur k. 136 de Mozart et Dvo-
rak, composé en 1875.

TIBOR VARGA...

Il est presque faire injure aux Valai-
sans que de leur présenter Tibor Var-
ga. Pourtant, rappelons qu'il est né à
Gyi'ir , dans l'ouest de la Hongrie, en
1921. Très tôt guidé vers la musique,
il apprit de son père les rudiments du
violon et à 10 ans déjà, jouait en pu-
blic le célèbre concerto de Men-
delsshon. Admis à l'Académie Franz
Liszt de Budapest, il confirma ses
brillantes dispositions. La guerre hé-
las, devait interrompre ses succès à
l'étranger, tout en lui donnant l'occa-
sion d'approfondir sa culture générale
à l'Université de la capitale hongroise
et de poursuivre une formation d'in-
génieur du son. Dès le retour de la
paix, il contribua à la fondation d'un
conservatoire dans sa ville natale.

Interprète de toute musique, Varga
s'accommode aussi bien aux chefs-
d'œuvre de Bach ou de Mozart, qu'à
ceux de Bartok qu 'il devait rencon-
trer en 1935 ou encore aux pièces
contemporaines, notamment c e l l e s
d'Arnold Schônberg, dont il joua le
concert» pour violon à la satisfaction
de l'auteur.

instructives qu 'importantes. La démo-
bilisation du Bat. expl . I s'effectuera à
Romont, étant donné que cette ville
dispose de l'arsenal fédéral ou est
stationné le matériel du Bat. Expl. I.

Le « NR » souhaite le retour de meil-
leures conditions atmosphériques afin
que ce cours de répétition se déroule
dans de bonnes conditions.

Notre photo : à Monthey, devant le
terrain des sports sont garés les chars
AMX de la cp. d'expl. II-I.
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En 1949 commença pour Tibor Var-
ga une carrière de pédagogue: Nommé
professeur au conservatoire de Det-
mold, il va mettre tout son talent au
service de la jeunesse, tout en condui-
sant avec la maîtrise que l'on sait, ses
cours d'interprétation du « festival
Varga » de Sion, cours qui attirent des
artistes de tous pays.

SON ENSEMBLE

L'orchestre de chambre Tibor Varga
est formé de ses élèves, recrutés au
conservatoire de Detmold, élèves qui,
par leur assiduité, prouvent l'amabilité
et les hautes qualités morales et pé-
dagogiques de leur maître. Aussi,
n'est-ce pas avec beaucoup de joie
que nous les accueillerons lors de leur
première tournée à travers notre pays.

LE PROGRAMME...

Il est énoncé ci-dessous... Pourtant
nous nous permettrons de nous arrê-
ter un instant sur la pièce la plus
importante de celui-ci, les « Quatre
saisons » op. 8, d'Antonio Vivaldi.

LE COMPOSITEUR

Antonio Vivaldi est né à Venise en
1678. U reçoit de son père, violoniste
à la chapelle Saint-Marc, une sérieu-
se éducation musicale. Ordonné prêtre
en 1703, il fut obligé par une maladie
à renoncer à dire la messe, sans pour
autant abandonner l'état ecclésiasti-
que. L'année de son ordination il en-
tra comme professeur dc violon au
séminaire musical de la Pietà, l'un des
quatre hospices ou conservatoire de
Venise.

Accueillant des enfants abandonnés,
ces maisons ne négligeaient en rien

- ' - J- Tt** .SC '-' ,' '.* 9^ Vj'.ai ll. ..f> H*

t Mme Clotilde
Ecœur-Rey-Mermet

VAL D'ULIEZ — Saura-t-on jamais
apprécier de leur vivant et à leur va-
leur le dévouement et les sacrifices de
nos braves mères de familles qui ac-
complissent leur tâche dans le cadre
effacé de leur existence quotidienne.

Les époux E-XEur-Rey-Mermet ont
élevé avec de modestes moyens une
belle famille de huit enfants qui ont
su apprécier ce dévouement et l'ont
concrétisé le jour des funérailles de
Mme Clotilde Ecœur-Rey-Mermet par
de splendides couronnes , symbole de
leur tendre affection pour une si va-
leureuse maman.

L'officiant, le rvd prieur Antony
était assisté de deux frères de la dé-
funte : les rvds pères Théodule et Er-
nest Rey-Mermet et du RP Bernard
Rey-Mermet, neveu de celle que le Sei-
gneur venait de rappeler à Lui , celle
qui laisse dans la peine Une nom-
breuse famille. C'est à celle-ci qui va
jusqu 'à la quatrième génération, que
vont nos condoléances.

la formation musicale de leurs proté-
gés. Professeur, chef d'orchestre, com-
positeur Vivaldi exerça à la Pietà de
1703 à 1740. Considéré comme un des
plus grands violonistes de son temps,
le virtuose italien voyagera à travers
l'Italie, tant comme soliste que com-
me chef d'orchestre ou impressario de
ses opéras.

A Rome, en 1723, il j ouera devant le
Saint-Père, s'en ira à Amsterdam, à
Vienne, où il terminera obscurément
sa vie après avoir j oui d'une noto-
riété européenne qui cessa de façon
abrupte, deux ou trois ans avant sa
mort. Dès 1743, année où il quitta cet-
te terre et pour un siècle, ses œuvres
seront oubliées, son nom radié des ma-
nuels consacrés à la musique.

Sous-estimé par ses contemporains,
il influencera grandement J.-S. Bach,
tout en fixant une impulsion définitive
au concerto de soliste. En redécou-
vrant Bach au siècle dernier on re-
trouva Vivaldi dont le « Cantor » avait
transcrit dix concertos.

Les œuvres de Vivaldi vont de l'opé-
ra au concerto (plus de 400) en pas-
sant par la symphonie. Oubliées, redé-
couvertes, elles connaissent à nou-
veau une grange vogue.

« LES QUATRE SAISONS »

« Les Quatre saisons » forment un
ensemble de quatre concertos compo-
sés pour un violon principal (soliste),
un quatuor à cordes avec basse conti-
nue destinée à être réalisée au cla-
vecin. Vivaldi a écrit une « musique à
programme » et a précédé chaque con-
certo d'un « sonnet démonstratif » qui
précise les intentions du musicien et
facilite l'audition.

Jordan.

Les 90 ans de Mme Chresence Jordan-lmboden

MASSONGEX — Mercredi soir, pour la
première fois, l'administration commu-
nale de Massongex, représentée par
son président, Edouard Rappaz et M.
Marc Cettou, conseiller, a présenté les
vœux de la population à une nonagé-
naire : Mme Chresence Jordan-lmbo-
den.

Une magnifique gerbe de fleurs, un
panier bien garni par du splendide rai-
sin et quelques bouteilles, accompa-
gnaient le fauteuil traditionnel offert à
cette nonagénaire qui vaque encore à
ses occupations ménagères et tient le
ménage de deux de ses fils, Charles et
Raphaël.

L'esprit vif , l'œil pétillant, un visage
détendu et souriant, Mme Imboden a
reçu avec émotion ce témoignage de
sympathique affection auquel s'était
joint le révérend curé de la paroisse.

Il est rare de rencontrer une nona-
génaire aussi alerte quand bien même
les difficultés d'une vie bien remplie
ne lui furent pas épargnées. Trois veu-
vages ne lui ont pas enlevé le courage
d'élever ses enfants. Native d'Ausser-
berg, après avoir travaillé à la verrerie
de Monthey, c'est en 1919 que la jubi-
laire vint se fixer à Massongex.

Les quelques minutes que nous avons
eu l'occasion de passer avec Mme Chre-
sence Jordan-lmboden nous ont ap-
pris l'art d'être heureux plus que les
années que lious supportons déjà sur
les épaules. Avec autant d'esprit que
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CLASSIQUE
Columbia , C 80 963, Dinu Lipatti
VIII, piano

Qui ne le connaît ce merveilleux
p ianiste, compatriote de Klara Has-
kil, de vingt ans son cadet , trop
tôt disparu à Genève à l'âge de
33 ans ? Cet « artiste de divine sp i-
ritualité » (Francis Poulenc), génial
pianiste de frê le  stature et, dès
l'après-guerre , rongé par la mala-
die, f i t  valoir d' extraordinaires
qualités musicales, évitant le ro-
mantisme à l' excès, ignorant les
présentations purement brillantes.
Son sens musical et son « jeu per-
lé » firent de lui l'un des p lu s
humbles parmi les plus grands
pianistes de son temps.

Sur ce disque de la Columbia,
Dinu Lipatti nous présente des œu-
vres de Bach, Scarlatti , Liszt et
Schubert. Admirables pa ges dont
l'interprétation étonne nos p lus
gra nds spécialistes. Et si r>ous ne
comptez pas pa rmi ces derniers, si
vous avez de la peine à « assimiler »
tout un récital ds p iano seul , je
vous conseille vivement cet enre-
gistrement qui saura vous intro-
duire dans un monde que vous
ignoriez jus qu'à ce jour mais qui re-
présentera pour vous le seuil de
nouvelles satisfactions extraordinai-
res. Personne ne saurait demeurer
insensible à l'écoute de l'arrange-
ment (Myra Hess) du choral « Jésus
bleibet meine Freud e » de la can-
ate BMW 147 d J .-S. Bach. Et c'est
une incroyable sensibilité, une hau-
te spiritualité , une limp ide clarté et
un époustoufflamt sou f f l e  musical
que vous découvrerez dans les au-
tres œuvres de ce 33 tours qui pré-
sent e non seulement une valeur ar-
tistique indéniable mais encore une
attestation historique de tout pre-
mier ordre.

de cœur, Mme Jordan-lmboden a rap-
pelé quelques souvenirs devant sa fa-
mille réunie à l'occasion de cet anni-
versaire. Ce n'est pas sans regret que
nous avons du vous quitter, nos occu-
pations professionnelles nous appelant
ailleurs, madame Jordan-lmboden. Mais
une chose est certaine, nous nous rap-
pellerons de ces quelques instants pas-
sés avec vous et vous formulons notre
promesse : dans dix ans, si Dieu nous
prête vie, nous resterons plus long-
temps avec vous.

(Cg.)

Notre photo : le président de Mas-
songex, M. Ed. Rappaz, converse avec
Mme Chresence Jordan-lmboden à qui
le « NR » souhaite de passer le cap du
centenaire.

Snack-City • Sion
Samedi 7 octobre 1967

dès 16 heures

LOTO
organisé par les « J M » et Amis
de l'art

Fromages, jambons,
viande séchée, etc.
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...pour ce qui est de la consom
mation de beurre, oui!
A l'étranger, on mange
beaucoup plus de beurre qu'en
Suisse.
Par exemple, en Finlande; où la
consommation annuelle de beurre
est de 17,7 kg par habitant. En
Irlande, elle est de 15,1 kg; au
Danemark, de 10,1 kg; en Grande-
Bretagne, de 8,8 kg et en Suède,
de 8,7 kg.
Le Suisse utilise pour la cuisine
22 kg de graisse par an. Ce chiffre
comprend sa consommation de
beurre qui ne se monte qu'à 6,5 kg.
Oui,
nous sommes véritablement
«sous-développés» en
matière de cuisine au beurre!
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Lisez et méditez nos annonces
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Sommes-nous «sous-développés»
Ainsi, nous ne nous alimentons
pas de façon saine, les statistiques
concernant les maladies de la nu-
trition dans notre pays en font foi.
Nous partageons l'opinion des
biologistes qui veut que la con-
sommation raisonnable de ma-
tières grasses n'est nuisible en rien
à l'organisme humain. Au contrai-
re, elles sont un des éléments in-
dispensables à la nutrition
et dans celles-ci vient
en premier heu le beurre qm
ne peut être remplacé
par rien d'autre.
Ne pas économiser à mal
escient
Le beurre est un produit naturel,
fait de pure crème et qui ne con-
tient aucun agent chimique de

conservation. Le beurre est la
seule matière grasse qui contienne
tout ce dont l'organisme a besoin
pour son équilibre. Toute la famil-
le en fait son profit . Il ne faut pas
économiser lorsque la santé de
nos enfants est en jeu!
Le beurre est meilleur et
sa pureté naturelle
ne peut être remplacée par
rien d'autre.
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Les bureaux de la div. mont 10 cambriolés
ainsi que ceux

ST-MAURICE — Surprise hier matin
pour le personnel de la division mont.
10, de l'entreprise de travaux publics
Armand Bochatay, de Pellissier et Co,
denrées coloniales : tous les bureaux
avaient reçus la visite de cambrioleurs
qui ont fait main basse sur des som-
mes d'argent entreposées dans des en-
veloppes ou des tiroirs, mais le mon-
tant du butin paraît, au premier abord,
peu important. Les portes ont été en-
foncées et les cadres de celles-ci arra-
chées sous la poussée du choc reçu.

Le délit a été découvert par M. Pan-
chard qui entra le premier dans le
bâtiment. La police cantonale a été

Fin... et suite du festival de Montreux
Le « Septembre musical » de Mon-

treux s'est brillamment terminé par
une exécution extraordinaire «çle la
IXe Symphonie de Beethoven sous la
direction de Paul Klecki qui dirigeait
avec sa maîtrise habituelle, l'orchestre
de la Radio polonaise et les chœurs
de Cracovie. Ce festival se continue à
Vevey avec quelques concerts de mu-
sique de charnbre.

C'est ainsi que nous avons pu en-
tendre, «mardi soir, l'Ensemble baroque
de Lausanne. Cet ensemble comprenait
les ténors Eric Tappy, Hugues Cuénod
ainsi que la basse Etienne Bettens,
accompagnés par Christiane Jaccotet
au clavecin et Marçal Cervera avec
viole de gambe. Le programme vocal
portait une douzaine de Madrigaux de
Monteverdi et deux Sonates pour cla-
vecin et viole de gambe de J.-S. Bach.

Le public qui remplissait jus qu'au
dernier recoin le théâtre de Vevey fut
comblé et fit un accueil triomphal et

AU COMPTOIR DE MARTIGNY
NOBLE RACE D 'HEREN S

•MARTIGNY — Placée au cœur du
canton, entre Martigny et Sierre, tant
dans la pilaine que sur «les hautes
vallées, elle est typiquement valaisan-
ne, la noble race d'Hérens. Si elle dé-
borde en Italie et en Savoie, si elle a
émigré en Autriche et jusqu 'au Pérou ,
il faut qu'elle règne un jour en maî-
tresse des rives du Léman jusqu 'à la
Furka. Nous serions alors fiers d'avoir
une race de vaches valaisannes, comme

nous avons nos cépages , nos fruits.
notre âme et notre soleil.

Originaires des terres ibériques, sœur
germaine des taureaux andalous , la
race d'Hérens a hérité le sang chaud
du Midi. Quelque vin capiteux tour-
billonne en ses artères. Ses titres de
noblesse, s'ils se perdent dans la nuit
des âges, elle les honore toujours de
l' ardeur chevaleresque de ses combats
singuliers. Cette noble race d'Hérens
viendrait-elle aussi des Celtes et les
f.eurs avec lesquelles les bergers or-
nent leurs troupeaux à la descente de
l'alpage remplaceraient-elles à travers
la brume des millénaires ce geste du
druide ornant la victime du sacrifice
avec le gui sacré ? Notre race de va-
ches valaisannes est en tout cas ro-
maine, à preuve la superbe tête de
taureau de bronze trouvée sur l'em-
placement de l'antique Octodure (Mar-
tignv) et qui donne par ses propor-
tions le canon de beauté du taureau
d'Hérens. Petite et robuste , la vache

de Pellissier et Co. A
immédiatement avisée et s'est rendue
sur les lieux pour l'enquête. Il semble-
rait que ce cambriolage n'est pas sans
analogie avec celui perpétré la semai-
ne dernière à l'entreprise Joseph Dio-
nisotti, à Monthey.

Il se pourrait que les cambrioleurs
se soient introduits dans le bâtiment
peu avant 22 heures à la suite de M.
Armand Bochatay qui s'est rendu dans
ses bureaux quelques instants. Les mal-
faiteurs ont pu se cacher dans les cor-
ridors jusqu'au départ de M. Bochatay
qui a refermé à clé la porte d'entrée.
Leur « besogne » accomplie, les cam-
brioleurs sont sortis par une fenêtre

mérité à ces excellents artistes.
De prime abord un trio d'hommes

pouvait risquer d'être quelque peu mo-
notone. Mais dès le premier Madrigal ,
ce fut un enchantement. En trio comme
en duo, les chanteurs surent mettre
en relief toute la profondeur de pen-
sée, l'humour et la mélancolie qui se
dégageait de l'œuvre de Monteverdi.
Beauté des voix, finesse de l'interpré-
tation furent un vrai régal pour l'o-
reille et pour l'eaprit. Nous avons éga-
lement admiré la délicatesse de jeu
de Christiane Jaccotet et de Marçal
Cervera, particulièrement dans la So-
nate No 2 en ré majeur de J.-S. Bach.

En hommage à Carlo Hemmerling
décédé le matin même, les artistes
nous gratifièrent d'un merveilleux et
émouvant « air » extrait des « Vêpres »
de Monteverdi. Une fois de plus, ce
fut une . exécution d'une rare sensibi-
lité.

La

noire est toute taillée de nerfs et de
batailles ; intelligente et bien armée de
cornes façonnées pour l'escrime, l'œil
sauvage et cerclé de sang, elle a le
manteau allant de l'ébène au brun
mordoré, avec parfois quelques sou-
venirs de celui qui fut marqué du
blanc évolénard.

La race d'Hérens s'adapte à tous les
dlimats et à toutes les latitudes. Un
peu plus molle en plaine, elle devient

un morceau d'airain patine de tempê-
tes quand elle vit à la belle étoile
sur les rudes moraines. Reine de l'ef-
fort paysan, elle rend présente la vie
de la terre jusqu 'aux solitudes de l'ar-
moise où la bise des glaciers met des
tons fauves sur son pelage.

Grâce à l'intelligente sélection de ces
dernières décennies, la vache d'Hé-
rens, comparée à son poids, va bientôt
devenir la meilleur en rendement lai-
tier. Comme consciente de toutes ses
valeurs, agitant majestueusement sa
sonnaille lorsqu'elle défile, elle sou-
lève les applaudissements du citadin
dans les rues de Lausanne pavoisées
pour l'Exposition nationale. Mais son
instant le plus solennel, c'est lorsqu'el-
le va s'affronter avec ses rivales pour
son titre de gloire qui la sacrera
« reine ». Regardez ces deux bêtes qui
s'immobilisent, figées comme le bronze
d'un magnifique statuaire. Seuls des
yeux de feu bougent avec un muscle
ça et là sur tout ce corps bandé d'une

Bochatay et Cie
des bureaux de Pellissier et Co, don-
nant sur la rue.

Hier matin, les commentaires allaient
bon train et des loustics faisaient des
suppositions amusantes, telles que :

— Ce "sont certainement des espions
qui ont fait main basse sur les « plans
de batailles » de la div. mont. 10 et
ont couvert ce vol par celui de quel-
ques espèces ! ! !

Ou encore :
— On a volé tous les bulletins de

vote de la liste conservatrice-chrétienne
sociale chez M. Armand Bochatay.

(Cg)

Cyclomotoriste

renversé
AIGLE — Un accident de la circu-
lation s'est produit, hier, vers 18 h 40,
sur la route principale Lausanne-Aigle,
au lieu dit « Les Fourches », commune
de Noville. Une voiture valaisanne, ve-
nant de Noville, a, en s'engageant sur
l'artère principale, atteint et renversé
un cyclomotoriste , M. Gilbert Duper-
rez, 25 ans, domicilié à Aigle, lequel
circulait de Villeneuve en direction de
Roche.

M. Duperrex, blessé, a été transporté
à l'hôpital d'Aigle après avoir reçu,
sur place, les soins d'un médecin de
Villeneuve. Il souffre d'une fracture
de la jambe droite.

énergie farouche. Moment épique, at-
tente d'intense émotion. Il va se pas-
ser quelque chose de grandiose. Le
sang descendu de l'antique aurochs des
épopées glacières bouillonne dans les
veines gonflées des antagonistes. L'é-
terneWe lutte pour la vie recommence
âpre et sans merci. Du haut de tous
les sommets monte vers le ciel une
ode à'la liberté. Les fleurs de la mon-
tagne enivrent. Les torrents déchirent
leur robe de lumière. Le glacier fait
craquer son armure. Les pierres bon-
dissent dans les abîmes et s'entre-
choquent éclatées. La foudre pourfend
le mélèze. L'incantation est à son com-
ble. Paroxysme des philtres pourprés
tes batailles. Les deux « reines » se
"ont lancées front contre front. Sa-
antes passes d'escrime. Beuglements
e douleur. Les cornes claquent, la-
ourent les chairs, arrachent les touf-
ss de poils. Le sang jailli t noir, écu-
neux. Les naseaux dilatés par l'effort

-dégoulinent de terre baveuse. Les mus-
îles se raidissent fumant, jusqu 'aux
extrémités du corps; Les sabots d'a-
cier lacèrent le sol. Les yeux brûlent
de fureur sous la puissante arcade
de cuir plissé. Les crânes retentissent
de chocs mats comme les coups d'as-
sommoir du boucher. Les cornes se
croisent encore, se heurtent frémis-
santes d'estocades meurtrières. Plus
rien n'existe pour ces deux combat-
tantes, si ce n'est ce drapeau de vic-
toire qui flotte dans leurs regards en-
sanglantés et ce cercle paysan formé
autour d'elles comme une couronne
de leurs lauriers.

Douce brise que le soleil de plomb
des étés incandescents , fraîcheur de
source jaillissante que l'acre sueur de
la peine terrienne des fenaisons. Pour
le paysan, il n'y a rien au monde que
deux « reines » qui combattent en con-
quérantes des sommets, pour ce sol qui
monte sur un ciel nimbé de lumière
ardente.

Un combat de « reines », c'est l'ho-
sanna paysan du montagnard valaisan;
c'est l'émotion des cœurs forts qui
luttent farouchement sur une terre
dressée comme une croix vers les ho-
rizons.

Marcel MICHELLOD

Réd. — Pour mettre fin dignement
au Comptoir de Martigny, un combat
de reines sera organisé dimanche, dès
13 h 30, sur le Pré-de-la-Scie. Y par-
ticiperont toutes les meilleures lutteu-
ses du canton. Confrontation qui dé-
placera la toute grande fouie.

Notre photo montre le fameux tau-
reau d'Octodure dont parle le chanoi-
ne Michellod qui , par ses proportions ,
donne le canon de celui de la race
d'Hérens.

LE MUR DES LAMENTATIONS
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MARTIGNY — Il ne s'agit pas de
celui de Jérusalem car Martigny peut
maintenant se vanter d'avoir le sien.
Grâce au restaurateur du « Berner
Landgasthof », ii se présente sous la
forme d'une cantine de chantier con- ,-,„ . . t„ „„„ . ,
tenant un ameublement disparate -Ce triste paon eau reç;ut toute une
n'ayant qu 'un rapport très lointain SlfS  ̂

te
T
m°ms

t
de le

f
r.11

avec les jolies auberges de la campa- mordant octodurien. Inscriptions, ecn-
gne bernoise. Plus, on a eu l'outrecui- teaux,' Pa?cartes-  ̂

des personnes
dance de placer, entre la saille à boire ocJ^tes s empressaient 

de 
faire dispa-

et à manger et les stands de l'endroit raitre au  ̂
et à mesure'

un véritable mur de bois dont on a Quant à nous, contentons-nous de
voulu atténuer la sévérité en y accro- nommer cet endroit : « Mur des lamen-
ohant quelques chromes du plus mau- tations ». Notre photo.

Les « nègres » blancs

MARTIGNY — Lorsqu'on parle « Afri-
que », on imagine de magnifiques Noirs
dont la peau couleur d'ébène reflète
tout un continent. On imagine des né-
gresses à plateau se trémoussant aux
sons du tam-tam. Des chasseurs fa-
rouches en train d'exécuter quelque
danse guerrière.

M«ais il est un autre visage de ce
continent : l'Union sud africaine où
les Blancs vivent nombreux. MM. Jean
Actis, président du Comptoir, Eugène
Moret, directeur de l'Office régional
du tourisme, Pierre Veuthey, secré-
taire, en reçurent hier une délégation
de trois personnes conduite par M.
Harold Webster. Délégation qui s'in-
téresse vivement à notre foire du Va-
lais romand et qui souhaite voir son
pays se manifester au cours des ces
prochaines années dans notre pavillon
d'honneur.

Le Comptoir de Martigny fait parler
de lui jusqu 'au Cap de Bonne-Espé-
rance !

D'AUTRES :
« NOIRS ET BLANCS »

C'est une délégation fribourgeoise
qui s'est présentée hier à l'entrée du
Comptoir de Martigny, conduite par
notre chancelier d'Etat, M. Norbert Ro-
ten. Elle comprenait MM. Pierre Dre-

La journée des métiers
MARTIGNY — La journée d'hier a
certainement été l'une parmi les plus
fréquen tées au Comptoir. Le matin
déj à, il y avait une nuée de gosses
devant l'entrée, attendant l'ouverture.
Et puis, ce fut la foule. La grande foule
alors même que se tenait , l'après-midi,
l'assemblée de l'UCOVA. Assemblée
au cours de laquelle les participants
eurent le plaisir d'entendre un exposé
de M. Henri Gianadd a sur les dimen-
sions et perspectives du commerce de
détail en Valais

li fl: _fi

vais, goût et des photos.
Le « Berner Landgasthof » tourne po-

liment le dos à nos exposants marti-
gnerains qui • n 'en sont pas encora
revenus.

yer, le plus jeune des conseillers d'Etat
de Fribourg, le chancelier René Binz
et le vice-chancelier Georges Clerc.

Cette visite fait suite à celle des dé-
légués de l'Afrique du Sud dont nous
parlons plus haut. . A celle faite l'an
dernier par des délégués de la Rou-
manie.

Car notre petit Comptoir de Martigny
intéresse non seulement les Valaisans,
les Confédérés, mais encore des pays
étrangers qui aimeraient pouvoir se
manifester chez nous.

Notre comité n'a donc que le choix
pour ces prochaines années.

Avec beaucoup
de tristesse

MARTIGNY — Ce matin , les exposants
du Comptoir de Martigny, en ouvrant
leurs stands, se souviendront de l'un
d'entre eux que l'on a trouvé inanimé
dans son lit terrassé par une crise
cardiaque.

Victime d'un mal qu'il soignait, Syl-
vain Sierro était le portrait du trai-
teur. Souriant , le mot joyeux sur les
lèvres, aimant son métier, il amusait
ses collègues, les clients. Friand de
bons mots, ii les écoutait avec ravis-
sement, un petit pétillement malicieux
dans les yeux.

Sylvain Sierro. âgé de 52 ans seu-
lement, faisait partie intégrante de ce
Comptoir de Martigny qu 'il a vu gran-
dir et prospérer. Sylvain Sierro c'était
l'ami de tout le monde. Ancien élève
de l'école d'agriculture dé Château-
neuf , ancien gendarme, il fut attiré en-
suite par le commerce. Son entregent ,
sa jovialité plaisaient à chacun.

Ce matin , les exposants auront une
pensée amicale et émue pour lui, qu 'on
va mettre en terre en le cimetière d»
Vex.



Toujours à rauani-oarde...
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Dans le oadre du Comptoir Ae Martigny, nong avons étudié, créé et réalisé un tont
nouveau programme de meubles en style « Colonial américain ».

Venez les admirer à notre stand-exposition

(Halle 1 No 13-14-15)

\ d Cte S.y ?  SION

FABRIQUE DE MEUBLES : MAGASINS - EXPOSITIONS :

Route du Rawyl « La Matze », av. de Pratifori

Tél. (027) 2 10 35. Tél. (027) 212 28.

Nous engageons
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Date d'entrée à convenir.

Prière de s'inscrire maintenant
déià

auprès du chef du personnel des grands
magaisins

___-___--^________^______^____________ _̂___________ _̂ _̂__________________________ ^_

SION

Fabrique suisse
cherche pour le Valais

REPRESENTANT(ES)
pour visiter notre clientèle particuliè-
re.

Faire offre écrite sous chiffre PA 38458

à Publicitas, 1951 Sion.

' \ DANCING £^* <£4.£lOU SION

JHÉTm Du 1er au 31 octobre

ft^. Peur la première fois 2 orchestres

En vedette : Pour la danse et l'ambiance t

L'orchestre féminin TCHEQUE

«,. «»T*_,ftw » l'orchestre WILLY KUHN
EVA PATAKOVA
et ses 5 solistes. •* «• chanteuse LUX

'• • -̂j-»-

Une bonne ' affaire

fumier
de lre qualité

Livrable tout de suite.
Rabais.de quantité.

OORBOZ Frères, transports.

Tél. (021) 93 72 19, 1699 Oron-le-Châ-
teL

P 1103 L

beau bar à café
situé dans grande agglomération du
Valais central, altitude 900 m. environ.
Emplacement commercial de premier
ordre.
Conviendrait spécialement à serveu-
se connaissant son métier et de toute
moralité.

Faire offres écrites à case postale
28924, 1951 Sion.

P 38587 S

appartement
4 pièces Vz

cave, garage et grand jardin.
Très belle situation.
Prix 70.000 fr.
S'adresser chez Anselme Roux, Cham-
plan.

P38615 S

A louer à Sio_
pour tout de suite ou date à con
venir

Employé d'Etat cherche à louer dans
la banlieue de Sion

Démolition à vendre en bloc ou par
lots.

bel appartement
3 pièces

quartier Est de la ville, dans bâti-
ment neuf. Très ensoleillé, balcon
et loggia, verdure, jardin d'enfants
à disposition, dès printemps 1968.
Iîemander renseignements par écrit
sous chiffre PA 38281, à Publicitas,
1951 Sioh.

P 38281 S

appartement
3 pièces - 4 pièces dans ville.
Pour le 15 décembre ou date à con-
venir.
Faire offres écrites sous chiffre PA
38646 S, à Publicitas, 1951 Sion.

P38646 S

hôtel de 14 m. 50
sur 11 m.

3 étages sur rez-de-chaussée, entière-
ment en madrier.
Tél. (027) 5 22 41.

P 3R639 S

LE ROI DES
GRIMPEURS
Cotes de10°/oen*
sans pédaler

Prix-choc

Ppur votre budget

OrudULy
Fr. 0.75 bar jour

*_»oi|r votre
sécurité:
Traction par chaîne
Moteur sous
le pédalier
Equilibre parfait
Propreté intégrale
Conception jeune

Liste des agents
Cady:
Vélomoteurs S.A.
3, rue du Léman,
Genève

A louer à Marti
gny, un

appartement
dans villa de 5
pièces, tout con-
fort. Libre im-
médiatement ou
date à convenir.

Ecrire sous chif-
fre PA 66285, Pu-
blicitas, 1951 Sion

P 66285 S

A remettre
à Sierre, excellen-
te

boutique
de

confection
Chiffre d'affaires
prouvé.

Pour traiter écri-
re sous chiffre
Ofa 4758 L, à
Orell Fussli An-
nonces, 1002 Lau-
sanne.

Ofa 330 L

A vendre au-des-
sus d'Aproz, près
de Sion,

rural et
propriété

6.000 m2 arbori-
sés en partie, avec
bâtiment de deux
chambres et deux
cuisines, grange,
écurie, raccard,
place, accès.
35.000 fr. Hypo-
thèque : 18.000 fr.
Pour traiter, s'a-
dresser à l'agence
immobilière Cé-
sar Micheloud, 27,
place du Midi à
1950 Sion.
Tél. (027) 2 28 08 ;
à midi : 2 20 07.

P 338L

Machines
à laver

d'exposition, avec
garantie.
Très, très gros ra-
bais.
Modèle 100 p. 100
automatique, de
marque.
Echange - Reprise

Facilités

Sion, tél. No (027)
2 13 52 ; Lausan-
(021) 25 62 64;
Morges (021) 71
55 39.

P 40606 L

A vendre

Opel Record
Modèle 58, en bon
§tat.

Bas prix. _, . -.
Kl: (025) 3 72 07

A remettre dans
village près de
Sion, un .

CAFE-
RESTAURANT

avec appartement
4 pièces, prix de
remise 11000 fr.
environ, location
location annuelle
annuelle 5000 fr.
Pour traiter : s'a-
dresser à l'Agen-
ce Immobilière
César Michelloud,
Place du Midi,
1950 Sion.
Tél. (027) 2 26 08,
(à midi) 2 20 07.

OFA 305 L

JOLIE VILLA
neuve de 4 pièces
avec 2300 m2 de
terrain.

Prix : 170 000 fr.

Pour traiter s'a-
dresser à l'Agen-
ce Immobilière
César Micheloud,
Sion
Tél. (027) 2 26 08,
à midi 2 20 07.

Après Comptoir
cédons à bas prix

machine
à laver

jutomati-
que

de marque avec
garantie d'usine.
Comme neuve.
Facilites.
KL (021) 32 79 07

Ofa 361L

A louer à Sion

appartement
3 pièces et demie,
tout confort.
258 fr., charges
comprises.
Machine à laver
gratuite.

Tél. (027) 2 33 71

Nous cherchons pour notre division de
construction des
serruriers,
ferblantiers,
monteurs en chauffage,
installateurs sanitaires, etc.

possédant un certificat de capacité pour être formés comme

spécialistes des télécommunications

Nous offrons :
— Bonnes conditions de salaire même

pendant le stage de formation,
— Activité intéressante et variée,
— Prestations sociales d'une entreprise

moderne.
Les oandidats de nationalité suisse, âgés de 20 à 30 ans,
adresseronit leurs offres de service à la
Direction d'arrondissement des téléphones, 1951 Sion.

jg lîjB
engage

employé(e) de bureau
éventuellement comptable ayant quel-
ques années de pratique et connaissan-
ce de la langue allemande.

Entrée tout de suite ou à convenir.

Faire offres écrites avec curriculum vi-
tae à :

l'entrepôt réqional COOP
Châteauneuf
Case postale 1950 SION.

; . Carrosserie GHIA SJV., Aiqle

¦r- 77-y £s s' , cherche pour tout de suite ou à conve-
;::.:C

"
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s^B-y-  y _
¦¦:•¦. <.;.r"«5 ;

tôliers et peintres qualifiés
si possible Suisse ou étrangers avec
permis C.
Semaine de 5 jours. Ambiance agréa-
ble. Bon salaire. Possibilités d'avance-
ment. Faire offres avec prétentions de
salaire à case postale 62, Aigle.

Je cherche pour la saison d'hiver début
décembre - fin avril.

chef de cuisine

commis de cuisine

femmes de chambre

sommélières
filles de buffet

De préférence Suisses.

filles de cuisine

garçon d'office

Faire offre avec photo à HOTEL CA-
SANOVA VERBIER, tél. (026) 716 26.

JtEM
L'entrepôt réqional C00P, Bex

engagerait au plus tôt :

ouvrier boulanger
Situation stable avec tous les avan-
tages sociaux d'une entreprise moder-
ne.

S'adresser à la direction de l'E.R. Bex,
téL (023) 5 1318.



AU PROGRAMME DU COMPTOIR

Aujourd'hui, jeudi 5 octobre
JOURNEE DE L'AGRICULTURE

Marché-concours , organisé par la Fé-
dération valaisanne des syndicats d'éle-
vage0 de la race tachetée. Place de
l'hôtel Clerc, avec un groupe de 10
vaches et d'un taureau du Slmmental. ,
08 h 00 - 09 h 00 Arrivée des animaux
09 h 00 - 11 h 00 Opération du jury.
11 h 00 - 11 h 48 Présentation com-

mentée des meilleurs sujets et
distribution des prix.

17 h 00 Réunion des Lion's-Club du
Valais romand, d'Aoste et
dTSvian-Thonon avec visite de
l'exposition Erni et conférence.

10 h 00 Assemblée constitutive du
Triangle de l'amitié des jour-
nalistes. Hôtel du Gd-St-Ber-
nard.

Demain, vendredi 6 octobre
JOURNEE
DES ASSOCIATIONS
PROFESSIONNELLES

10 h 30 Conférence publique organisée
par ia section valaisanne de la
Fédération suisse des inspec-
teurs et agents d'assurance à
l'Hôtel de Ville, sur le thème :
« L'assurance de groupe, ses ca-
ractéristiques et ses problèmes
actuels », par M. Denis Bor-
geat.

10 h 30 Assemblée générale des délé-
gués de la Fédération des As-
sociations artisanales du can-
ton du Valais.

14 h 00 Séance du comité cantonal de
l'Association valaisanne des
maîtres-menuisiers-ébénistes et
charpentiers à l Hôtel de Ville.

15 h 00 Conférence de M. Arthur Lo-
zeron, architecte SIA sur
« l'évolution de l'emploi du
bois dans la construction » dans
le cadre de la réunion du Bu-
reau des métiers du Valais.

14 h 30 Assemblée des cafetiers-res-
taurateurs du district de Mar-
tigny à l'hôtel du Gd-St-Ber-
nard.

Salle du Casino
16 h 30 Conférence de M. R. Currat,

urbaniste FUS « Les commu-
nes face à l'aménagement de
leur territoire » avec projection
de films.

18 h 30 Concert donné par la fanfare
« L'Helvétienne », de Saillon,¦ en ville et au Comptoir.

Le voila parti
FULLY — Cest aujourd'hui que M.
Pierre Ançay, de La Forêt, s'est en-
volé pour l'Afrique, à destination de
Lomé, capitale du Togo.

Parti en avion depuis Genève, ce
Jeune missionnaire laïc de Fully fera
escale à Nice et à Acra où il arrivera
en fin de semaine. A Lomé, M. Ançay
occupera le poste de comptable de
l'œuvre Saint-Augustin pendant trais
ans. Il remplacera Mille Schurdh, de
Vernayaz, qui quittera cette fonction
au mois de novembre. Diplômé com-
mercial, il a reçu la croix missionnaire
pour tenter une expérience sous des
horizons nouveaux.

M. Ançay nous prie de se faire son
interprète auprès de la population afin
de la remercier pour sa gentillesse lors
de la soirée qu'elle a organisée à son
intention.

A nous de lui souhaiter maintenant
bonne route et un fructueux apostolat.
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MONTHEY - IMMEUBLE Clair-Soleil, rue de l'Industrie 28
Du 6 au 8 octobre 1967, de 10 h. à 21 h. Entrée mm

tarage du Simplon - Monthey ÎTÏH..,..
¦ . . -

Une auto fonce
contre un arbre

SAILLON — Mercredi ane automobi-
le valaisanne portant plaques VS 7535
roulait sur le tronçon Saillon-Fully.
Non loin de « Tobrouk » près de La
Sarvaz, la machine fit une embardée
et alla s'écraser contre on arbre. Le
chauffeur sort Indemne de l'aventure.
On ne peut pas en dire autant de
sa machine.

En faveur
de la construction

des églises
MARTIGNY — La traditionnelle vente
de légumes qui se tient chaque au-
tomne sur la place Centrale de Marti-
gny-Ville, aura lieu mardi prochain
10 octobre. Le bénéfice est destiné au
fonds de construction des nouvelles
églises de la grande paroisse marti-
gneraine.

Des lys, des lilas
et des roses

MARTIGNY — On sait que notre mu-
nicipalité avait organisé, en cours de
saison estivale, un concours de fenê-
tres, balcons, parterres fleuris.

Un jury, présidé par M. Goy, horti-
culteur à Monthey, a visité les em-
placements désignés par les concur-
rents.

La remise des prix et la proclama-
tion des résultats ont eu lieu hier, à
18 heures, en l'enceinte du Comptoir.

ler prix ex-aequo :
Mme Sarrasin 20 pts
M. Hausermann 20 pts
M. Boggli 20 pts

2ème prix ex-aequo :
Auberge du Vieux Stand 19 pts
Mme Candide Bonvin 19 pts

3ème prix ex-aequo :
Institut Ste-Jeanne-Antide 18 pts
M. Jean Leemann 18 pts
Mme Piet 18 pts

4ème prix ex-aequo :
Façade Marti-Klaus 17 pts
M. Léonce Pellaud 17 pts
Hôtel du Grand-St-Bernard 17 pts
Café des Touristes 17 p'ts
M. Marcel Bochatay 17 pts

5ème prix ex-aequo :
Hôtel Central , M. Kuonen 16 pts
Café des Alpes, Mme Rigoli 16 pts
Café du Midi, Mme Pommaz 16 pts
Hôt. Terminus, M. Beytrison 16 pts

6ème prix :
Hôtel Grand-Quai, M. Frôlich 15,5 pts

7ème prix ex-aequo :
M. Louis Favre 15 - pts
M. le Pasteur du temple prot. 15 pts
Mme Charlotte Mugnier 15 pts
Mme Gillioz, Miteado 15 pts
Mlle Juliette Giroud 15 pts

8ème prix ex-aequo :
M. Margarotto 14 pts
Hôtel Kluser, Mme Moréa 14 pts
Maison Simonetta 14 pts
Mlle Ninette Bourgeois 14 pts
M. Victor Rouiller 14 pts

9ème prix : •
M. René «Dorsaz 13,5 pts

lOème prix :
Mme Vve Antoine DarbelUay 13 pts

llème prix :
Hôtel Parking, M Vallotton 13 pts

12ème prix ex-aequo :
M. Jacques Coppi 10 pts
M. Corthey, Tambourin 10 pts

Tribunal d'arrondissement de Sion

L'étourderie d'un enfant ne doit pas
nécessairement être punie par

la mort
Le tribunal d arrondissement de

Sion, présidé par Me Jean-Charles
Haenni et assisté des juges Me Dela-
loye et Berclaz, a jugé un tragique
accident de circulation.

Au mois de mars dernier, sur la
route Arvillard - Salins, une voiture
2 CV était arrêtée en bordure de la
route. Derrière le véhicule, une demoi-
selle vendait du pain. Un petit garçon,
âgé de 7 ans, vint alors pour en ache-
ter, mais la vendeuse lui a dit qu'elle
avait déjà porté à la maison. C'est alors
que l'enfant sortit brusquement sur la
chaussée et fut happé par la voiture
de C. A. et tué sur le coup.

FATALITE

Le Procureur général, Me Louis Allet,
prétend qu'à la vue de la 2 CV et de la
personne qui se trouvait derrière, le
chauffeur en s'approchant de cet obs-
tacle aurait dû redoubler de prudence
et ralentir. Me Roger Taugwalder, dé-
fenseur de la victime opte pour la
version de Me Louis Allet et recon-
naît le chauffeur coupable d'homicide
par négligence. Il est demandé une
amende de Fr 300 avec délai d'épreuve
de 2 ans.

Me Michel Michelet, défenseur de
l'accusé, affirme que l'enfant s'est jeté
inopinément sur la route. Le chauf-
feur C. A. a freiné brusquement mais
ne put l'éviter. Me Michelet relève
que cette bien triste affaire est due
à la fatalité.

Le représentant du ministère public
rétorque que le mot « fatalité » n'existe
pas. Me Michelet certifie que le mot

Le syndic de Lausanne
à Fully

FULLY — §amBfli prochain 7 octobre
le syndic de Lausanne, M. G.-A. Che-
vallaz, ancien candidat au Conseil fé-
déral , donnera une intéressante con-
férence au Cercle radical démocratique
de Fully. L'éminent orateur traitera
de la situation politique actuelle. Cet-
te conférence a déjà été appréciée ail-
leurs en «notre Romandie et nous osons
espérer que les Valaisans se rendront
nombreux samedi à Fully.

« Jeux sons frontières »

chez Kluser
MARTIGNY — On se souvient en-
core de l'émission télévisée « Jeux sans
frontières » au cours de laquelle notre
équipe martigneraine a fait une re-
montée sensationnelle. De cela, il exis-
te un film qui sera projeté vendredi
soir, chez Kluser pour faire plaisir à
nos équipiers. Le public est chaleu-
reusement invité à cette séance qui
débutera à 19 h 30.

fatalité est un terme du dictionnaire
et de l'académie. Il sollicite l'acquitte-
ment de son client.

Le tribunal ne partage pas l'opinion

Coupable,
En décembre 1965,. à l'avenue de

Tourbillon , à Sion, F. M. traversait la
chaussée sur un passage à piétons et
fut heurté par une automobiliste. Il
fut transporté à l'hôpital de Sion avec
fracture da bassin et des blessures à
la tête.

La victime a été happée sur le pas-
sage à piétons bien que le défenseur
de l'accusé, Me Jean-Yves Fumeaux,
stagiaire, affirme que les lignes jaunes
du passage étalent effacées et que la
visibilité était rendue mauvaise par la
pluie.

Le Procureur général, Me Louis Al-
let, reconnaît la conductrice da véhi-
cule coupable de. lésions corporelles
graves. L'incalpée prétend qae la vic-
time s'est jetée contre son véhicule
(chose difficile va que celle-ci est âgée
dé 67 ans et elle ne peut d'ailleurs pas
marcher vite).

Au Conseil National

M. Carruzzo demande un contrôle
plus efficace de la qualité

des fruits et
BERNE — Le dernier après-midi de la
session a été consacré à une série
de motions et postulats. M. Bertholet
(soc, GE) a demandé la revision du
règlement militaire d'après lequel un
soldat peut être obligé de monter en
grade. La pénurie d'officiers justifie
ce système, a «répondu M. Celio. Mais
des dispenses sont possibles pour rai-
sons majeures (préjudice pour la vie
de famille, notamment). Un nouvel as-
souplissement n'est pas possible et le
postulat doit être rejeté. M. Borel
(soc., GE) appuie le postulat, car, à
son avis la marge d'appréciation sub-
jective est trop grande. Au vote, le
postulat est rejeté par 83 voix con-
tre 13.

M. Bonvin, chef du Département des
finances, vrépond ensuite à MM. Hess
(pab., TG) et Oanruzzo (ces., VS) qui
réclament un contrôle plus efficace de
la qualité des fruits et légumes.

Les organisations de consommateurs,
relève le député valaisan, demandent
avec raison uh tel contrôle. A l'échelon
de la distribution, il y a aussi de nom-
breuses insuffisances. M. Bonvin ré-
pond que les services fédéraux prépa-
rent de nouveaux règlements, d'enten-
te avec lès organisations professionnel-
les.

Les deux postulats sont acceptés.
Dernier orateur de cette séance, M.

G.-A. Chevallaz, radical vaudois, dé-

émise par le Procureur général mais
abonde dans la thèse de la défense et
acquitte purement et simplement l'ac-
cusé.

inattention
L'accusée est condamnée à 20 jours

d'emprisonnement avec sursis pendant
2 ans. — AH —

Tribunal cantonal
Jugement

SION — Nous avions relaté dans
notre édition de mercredi l'accident
de circulation dont il avait été fait
appel au Tribunal cantonal contre
le jugement du Tribunal d'arron-
dissement. Le Tribunal cantonal a
confirmé le jugement du Tribunal
de 1ère Instance. L'automobiliste A.
G. est reconnu coupable de lésions
corporelles graves par négligence
et condamné à Fr. 300 d'amende et
aux frais de /la cause.

des légumes
veloppe enfin une interpellation sut
le financement des tâches communa-
les. L'interpellateur tire vin parallèle
entre le volume croissant des tâches
qui incombent aux communes et • les
recommandations de la Banque najj o-
nafle qui invite d'une manière pressan-
te les banques à faire preuve d'une
retenue particulière dans l'octroi d'a-
vances et de prêts à des corporations
de droit public et à rejeter les de-
mandes de crédits non urgents.

M. Chevallaz demande en conclusion
au Conseil fédéral s'il ne juge pas
opportun de créer un organisme de ré-
gulation et de répartition du crédit
aux corporations de droit public dans
lequel les instances politique s aient
voix au chapitre au côté des établis-
sements bancaires.

Dans sa réponse, M. Bonvin, prési-
dent de la Confédération, constate que
le marché des emprunts s'est considé-
rablement amélioré depuis l'annonce
du dépôt de l'interpellation. D'autre
part une solution étatisée qui ne se
fonderait pas sur une planification
soigneusement établie pourrait soulever
de grandes difficultés. Comme la situa-
tion s'est effectivement largement éten-
due, M. Chevallaz se déclare provisoi-
rement satisfait de la réponse de M.
Bonvin.

La séance est ensuite levée.



PREMIERES V ENDANG ES! MHM ^^ Ĥ
Excellents sondages - Quantité moyenne

SION — Les caves sont prêtes. Les Mais, depuis hier, dans certaines ré-
pressoirs ont été nettoyés. L'ouverture gions, on a vendangé du rouge et du
officielle des vendanges a été fixée au Johannisberg.
lundi 9 octobre.

Une ruche bourdonnante, active :
l'école maternelle «Au Mé qui lève» !

SION — J'ai frappé à la porte de la et fillettes sont occupés à jouer, à des- 3) Cette vie communautaire de 8 à
classe, à l'étage de l'ancienne école de siner, à coller, à modeler ou aussi à 11 h 15 et de 14 à 16 h 15, forme le ca-
commerce de jeunes filles, une fois, deux sucer le pouce. ractère. La discipliné doit être respec-
fois, trois fois... « Ils s'amusent ! » comme ils disent, tée. Pour obtenir un j eu, un amuse-

_ - j  •_ Mais tous ces jeux, ces amusements, ment, il faut demander l'autorisationPersonne ne répondait. 
 ̂

un but un ^^ à ,a ^aîtresse.
Pourtant il y avait du monde à l'in- , .,. ¥ ._.„«„„<. „>___,<. _ .„,, *„„* _,_„i t.. „_.

térieur. Finalement, Mlle Chantai de D Ces petits enfante ront occupés et, 4) L enfant n est p lus tout seul Ses pe-
Torrenté, la responsable de cette classe «'une façon exemplaire. tits capr.ces s estompent , s effacent,
est venue me répondre. 2, En jouant, en s'amusant, maintes qua- 

 ̂
ÏJ^T SSûSx" Ŝ .Par groupes de quatre, 20 garçonnets htes se développent. n faut 'regarder cette rucne pendant de

B 

longs instants. Quelle activité !
Quel sérieux aussi, malgré leur air

d'insouciance, de naïveté.
Le travail c'est le travail, c'est aussi

la santé.
Merci à Mlle Chantai de Torrenté de

"" m'avoir permis de suivre et de décou-
vrir tant de richesse dans sa classe
« au blé qui lève ».

Et bravo à cette génération de de-
main. — gé —

En vue de terminer la construction
de la cabane de St-Laurent, au pied
de la Rosablanch e, le SC Arpettaz de
Nendaz lance un appel à ses membres
pour ce prochain week-end, 7 et 8 oc-
tobre.

Pour que la cabane puisse remplir
son rôle tout prochainement déjà , le
comité du SC invite menuisiers et ma-'
nœuvres (samedi) et maçons (diman-
che) pour achever cette belle oeuvre.
Des moyens de transport sont mis à

M 

disposition et le départ est prévu à
7 heures 30 (Basse-Nendaz) et 7 heu-,
res 45 (Haute-Nendaz).

Nous rappelons que cette initiativ e
a pour but de faciliter la pratique du
ski dans cette belle région aux nom-
breux amateurs de ce sport blanc.

mW ' I
nuii^c^.

... avant d'acheter
vos MEUBLES,

visitez notre EXPOSITION

... c'est avec plasir

nous vous conseillerons
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DES SONDAGES
EXCELLENTS

On a été surpris en bien pour les
sondages des premières j ournées de
vendange.

Il a été enregistré une excellente
moyenne. Le producteur qui n'avait pas
espéré la grande récolte est un peu
déçu du rendement. Celui-ci est bien
inférieur aux prévisions. La saison a
pourtant été bonne. Le mois de sep-
tembre, par contre, n'a pas été favo-
rable. Il semble que depuis les quel-
ques journées d'une température relati-
vement basse, le raisin n'a plus pros-
péré. II a par contre gagné en sucre.
Les vignes les plus en hauteur sem-
blent avoir mieux résisté aux jour-
nées de grandes chaleurs et au retour
du froid. Actuellement, la pourriture
s'accentue. ¦

Dans la région de Granges-Corin l'on
trouve beaucoup de raisin à terre.

SATISFAIT MALGRE TOUT
Si la récolte 1967 ne s'inscrit pas

comme étant celle d'une année record,
le producteur doit, malgré tout, être sa-
tisfait. Le vignoble n'a pas été touché
par de grands gels. La maladie n'a pas
fait de ravages conséquents.

Depuis bien des années, le vignoble
a produit sa récolte moyenne. Il est
vrai, et cela se comprend, que chacun
espère toujours le maximum de produc-
tion. Mais ces espérances ne se con-
crétisent pas toujours. Tout au long des
12 mois, le vigneron trime, peine. A
l'automne, seulement, ses efforts sont
récompensés, malheureusement pas
nécessairement comme il l'espérait.

De toute façon, son salaire n'est pas
usurpé. «

— gé —

Une nouvelle route se construit
PROJETS DE RACCORDEMENT

ST-MARTIN — L'ouverture du tracé
de la route de l'alpage d'Eison avance
à un rythme dépassant les prévisions.
Dans une quinzaine de jours le point
terminus sera atteint.

Les finitions pourron t ainsi se faire
sans peine au printemps prochain après
le dégel, ce qui permet d'«augurer que
pour la prochaine saison estivale la
route sera praticable aux véhicules à
moteur , ce qui facilitera grandement
les transports en direction de l'alpage.

Le conducteur du trax, le contre-
maî tre Louis Moix, qui dirige les tra-
vaux et son équipe sont à féliciter
pour la scélérité qu 'ils ont adopté afin
de mener à bien cette œuvre.

PROJETS DE RACCORDEMENT
Le tracé de la route en question,

n'étant prévu que pour desservir l'al-
page et qu'un grand nombre de pro-
priétaires possèdent des mayens dans
la région, il était indiqué de prévoir
que ces mayens soient également des-
servis.

400 ANS
SUR LES ROUTES DU BEAUJOLAIS

Un groupe de joyeux contemporains valaisans a, pour tradition, chaque année,
d'organiser soit un voyage soit un banquet au cours duquel sont évoqués les
souvenirs communs.

Cette année, comme ils fêtaient leur 50e anniversaire, une idée originale a été
exécutée.

Sur des vélomoteurs, nos sympathiques contemporains ont . fai t  une tournée
gastronomique dans le Beaujolais. Ils ont ainsi pu profiter des plai sirs de la table
sans crainte : la conduite d'un vélo étant moins dangereuse que celle d'une
voiture au sortir de la table.

Notre photographe a rencontré ce groupe de joyeux quinquagénaires lors d*
leur randonnée insolite l

..•.p m m  rairm

Conscients de cette nécessité les in-
téressés se sont rendus sur les lieux
dimanche ler octobre, afin d'examiner
les possibilités et adopter la solution
qui permettra de satisfaire tout le
monde.

La configuration du terra in ne se
prêtant pas pour un tracé unique, les
intéressés ont admis le principe de
deux raccordements soit un pour le
haut des mayens et un pour le bas. So-
lution qui va permettre de desservir
toute la région le plus avantageuse-
ment possible.

C'est donc/ deux raccordements qui
iront se greffer sur la route de l'al-
page et si tout va bien la construc-
tion de ces deux nouvelles artères vont
faciliter l'aménagement d'une région
particulièrement agréable, qui peut être
un jour pourrait devenir touristique,
en attendant ce sont les propriétai-
res des mayens qui en bénéficieront.
C'est l'essentiel.



Untemehmen des Elektro-Grosshandels auf dem Plat-ze Bern sucht als StUtze des Gesch&ftsfûhrerg

Elektro-Kaufmann
oder

Elektro-Monteur
mit guten kaufmannischen Kenntnissen.

». :.

Aufgabe : Einkauf und Lagerbewirtschaftung, Bestell-dienst und Kundenberatung, Ko&rdination Bureau-Magazin.

Anforderungen : Alter ca 35 Jahre, gute AUgemein-bildung, sehr gute Kenntnisse der franzôzischen Spra-che, initiativ und fàhig gute Mitarbeiter zu fûhren.

Wir bîeten ein den Leistungen entsprechendes GehaltPensionskasse sowie weitere fortschritrliche Anstel-lungsbedingungen.

Kurzotferten mit GehaltsansprucH mit den ûblichenUnterlagen sind erbeten unter Chiffre H 16656 an
Publicitas AG, 3001 Bern.

URGENT

3e cherche une

AGENCE GENERALE POUR LE VALAIS
Garage de la Matze S.A. - La Bâtiaz 1920 Martigny

URGENT
On demande

chambre
Disponible dès le
lundi 9 octobre,
dans la ville de
Monthey (VS).

Tél. (026) 8 41 22

(heures repas).

? 

EXPOSITION

¦ ' .. ¦ .. Casino Martigny

du 6 au 8 octobre

Nous exposons la gamme complète 1968.

Essais et démonstrations sans engagement.

Garage de la Matze S.A.
La Bâtiaz - Martigny [r|Tr m j "jj T |~j TA
Tel (026) 2 28 32. K L IH A I ! i I <W
V«nte : A. Lovey, tél. (026) 2 3147. l l I W I ll lU f c l  V

sommelière
Nourrie, logée.

S'adresser à la
brasserie Monti-
beux, 42, boule-
vard Saint-Geor-
ges, Genève.

Tél. (022) 25 10 80

Buffet de la Gare Personne cherche
Ardon à Martigny
cherche

,.„_- lllIa heures deIeune fille travail
pour aider à la „ , ...
cuislne l'après-midi. Sa-
Libre du samedi medi excePté.
après midi au
lundi matin. Ecrire sous chif-
mx, .„„„> „ ,- „ fre PA 66307, Pu-Tél. (027) 8 12 30 wicitaS) i951'Sion

P 38633 S P 66307 S
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NOUS CHERCHONS

APPRENTIS(ES)

pour nos rayons :

PAPETERIE
PHOTO - DISQUES
TAPIS - MEUBLES
ELECTRICITE
Ces différents postes intéressent des jeunes gens et
des jeunes filles libérés(ées) des écoles et désirant se
préparer une situation d'avenir dans les grands maga-
sins.
Tous les avantages sociaux des grands magasins.
Adressez offres manuscrites avec curriculum vitae,
photo et carnet scolaire au chef du personnel des¦ grands magasins ^

PORTE NEUVE
JflL tMBI S I O N  wm'm.

Café
restaurant

à vendre, district
de Sierre. •'
Facilités de paie-
ment.
Fr. Reist, 3, rou-
te de Loeche. Sion

A vendre

1 cuisinière
électrique

en parfait état, 3
plaques.
Prix avantageux.
9'adreaser Villa
La Champagne, à
Vernayaz.

On cherche
d'occasion

tôle
ondulée

A la même adres-
se, on cherche
une r

ù̂m«ffcn awiiMe 4i;
pour le ménage,
pour décembre et
janvier.
Bon salaire.
S'adresser à Cf.
Bagnoud, à Mon-

Tél. (027) 7 20 67

A louer
à Sion,

apparteniez
2 pièces

bien situé.
210 fr. plus char-
ges.
Tél. (027) 2 19 . 12
(heures bureau).

On cherche

1 braniard
Bonnes conditions
de travail.
André Decastel,
Savult-Lutry.
Tél. (021) 28 64 34

vous fait ia surprise d'une nouvelle et sensa-
tionelle gamme de véhicules utilitaires avec

l-4,5t de charge utile

Vous avez le choix entre 9 types, F20 - F75, 5 moteurs
de différentes puissances, 11 catégories de charge utile
et 16 empattements répartis en
109 camions à pont fixe
60 fourgons tolés et canadiennes
28 caissons fermés
55 exécutions avec double cabine
17 basculants
5 tracteurs semi-remorque

150 châssis
424 exécutions au total

¦ r** f *"**

L'élégance féminine d'un BALLY-CHARME
est d'une attrait surprenant. Les tendances

de la mode sont discrètement mises en valeur
et son confort est une cause toujours

nouvelle d'enthousiasme. Un BALLY-CHARME
est agréable et chausse à la perfection.

HANOMAG
GRANDE EXPOSITION du 3 au 13 octobre 1967
Démonstration et essais sans engagement, téL (026) 2 28 92 et 2 3147

Action
d'assainissement

des vergers
SION. — Dans les limites de la loi fé-
dérale des alcools et des prescriptions
y relatives, cette action permet aux
cantons un travail efficace dans l'évo-
lution arboricole indispensable actuel-
lement.

Nous voulons ci-après signaler aux
intéressés les possibilités qu'elle offre
et que nous invitons à utiliser au cours
de la prochaine campagne.
1. EVOLUTION STRUCTURALE
a) Eliminations ordinaires, générales.

En vue de hâter la disparition du
vieux verger, l'action permet l'ar-
rachage-tronçonnage gratuit de
pommiers ,poiriers et cerisiers ti-
ges quand ils sont au nombre de 8
au moins dans une parcelle.

b) Diminution du cheptel Canada.
Afin de ramener la production de
ce fruit commercialement et oultu-
rellement dépassé à de plus conve-
nables proportions, une action est
continuée, qui prévoit l'élimination
gratuite de vergers en comportant
au moins 10 sujets. De plus dans
ces conditions, une indemnité , allant
de 0 à 30 fr. par pièce peut être
allouée pour les arbres en état de
production.

c) Assainissement en remaniements
parcellaires.
Des dispositions spéciales sont pri-
ses lorsqu'il s'agit de zones entières
qui peuvent être libérées de ces es-
pèces et formes surannées. (S'adres-
ser dans ce cas à notre station).

2. SOINS AUX ARBRES. ENSEIGNE-
MENT DEMONSTRATIF..

a) Formation et perfectionnement des
moniteurs.
Les dispositions permettent à la
station de former des moniteurs
d'arboriculture ,et de parfaire , en
tout temps cette formation . en-, les
mettant en mesure de suivre et ; d'as-
similer les méthodes cultur&les sor-
tant de la recherche et de. l'expé-
rience effectuées dans le domaine
fruitier. Ainsi parfaitement1 formés
et spécialisés ,ces moniteurs peu-
vent être mis gratuitement à la dis-
position des cultivateurs • intéressés.

b) Soins anx arbres. '-i r . . *
Tout groupe de 5 propriétaires an-
noncé à la station peut bénéficier
sans frais pour lui, lors de l'exécu-
tion de travaux culturaux (taille ou
autres), des connaissances et du con-
cours de l'un ou de l'autre de ces
moniteurs.

c) Conduite de l'exploitation fruitière
Le groupe de travail dont il est
fait mention ci-dessus peut et de-
vrait constituer un réel « groupteS'é-

a «ti^desyj da? gestlpà' et -.dès vûtalba-
Mbn » avec l'assistance ffljl l'un® de"U cesv.'iïiohiteurs, du personnel df la
station, et suivant les cas, " de spé-
cialistes demandés à l'extérieur.
(Nous signalons qu'une organisation
analogue peut s'appliquer en faveur
des Intéressés aux cultures maraî-
chères et aux petits fruits).

Le point 2 ainsi élargi constitue une
excellente formule sur laquelle nous
n'hésitons pas à mettre un accent par-
ticulier. Effle est de nature à favoriser
une promotion rapide de notre arbo-
riculture et de nos cultures maraî-
chères. Tous renseigneirtents relatifs à
ces actions peuvent être demandés à la
soussignée.
Station cantonale d'arboriculture et
d'horticultre : C. MicheJet. ¦ 7

INHUMATIONS
Mlle Simone Lovey : 5 octobte, à 10

h., à Fully.
M. Théophile Darioly : 5 octobre, à

10 h. à Aproz.
M. Sylvain Sierro : 5 octobre, à 10 h.,

à Vex.
M. Antoine Werlen : 8 octobre, à 10

h., à Ayent. • ¦• ' • „:.
M. Carlo Hemmerling :-6 octobre,- à

10 h., à Vevey. . «



DE VALERE A TOURBILLON

Monsieur...
il m'a battu.
Monsieur...
il n'est pas gentil :
Lorsque des enfants se trouvent

réunis, il y a souvent de petites dis-
putes, des querelles. Un jouet, une
place en vue, en sont les causes. Les
parents, le plus souvent , et pendant
l'année scolaire les maîtres et maî-
tresses, doivent intervenir. Lorsqu'il
s'agit de récidivistes une punition
intervient.

Il faut maintenir l'ordre, il faut
mettre de l'ordre. En suivant ces pe-
tites disputes, les personnes plus
âgées font  la remarque : « Ce sont
des enfants ! »

C'est tout dire, c'est tout expliquer.
Mais quand les grandes personnes

agissent de la sorte — et cela arrive
fréquemment — les enfants n'ont
pas la maturité d'esprit pour cons-
tater : « Ce sont de grands enfants ! »
Pourtant ils auraient l'occasion de le
faire à maintes reprises.

L'actualité nous a donné, ces tous
derniers jours, un exemple typique.
La presse a parlé de mésentente,
voire d'un conflit mettant en cause
la compétence de deux officiers su-
périeurs.

Le mal n'est pas si grave en dé-
finitive. C'était un jour où il y avait
de l'orage dans l'air. Personne
n'échappe à ce phénomène, chacun
en subit, à l'occasion, les néfastes
conséquences.

Il s'agissait, dans l'histoire qui nous
intéresse, de changer de bureau. La
secrétaire s'en est plaint, n'en
voyant pas la nécessité. Il est dif-
ficile de modifier ses habitudes, sur-
tout les bonnes.

Le chef, les nerfs en boule (pour
de multiples raisons), se rend chez
son « patron ». 11 est reçu verte-
ment car le chef est, lui aussi, dans
un très mauvais jour. Il ne veut pas
recevoir son subordonné et encore
moins entamer une discussion au su-
jet du déplacement du bureau, .la
raison de tout ce mal...

Mais nos deux officiers se sont
bousculés.

La suite est connue.
Ah ! Les grands enfants... Ils ont

agi comme les petits.
-gé  —

Fête du jumelage à Evolène
EVOLENE — Dimanche, à Evolène, se
dérouleront les cérémonies de la
deuxième partie du jumelage scellé
avec la commune de Ohatelaillon-
Plage.

Elles débuteront à 10 h 15 par une
messe concélébrée en l'église d'Evole-
ne, messe chantée par le chœur d'hom-
mes.

Après l'office religieux, c'est en cor-
tège que l'on se rendra depuis l'entrée
du village jusqu'à la place de fête où
aura lieu la partie oifificialle. On en-
tendra plusieurs discours et on assis-
tera à des productions du groupe fol-
klorique l'Arc-en-Ciel tandis que l'Echo
de la Dent-Blanche donnera un con-
cert.

Au cortège prendront part les auto-
rités suisses et françaises, le clergé,
les sociétés locales (guides, moniteurs
de skis, chasseurs, le groupe de la
noce, l'Arc-en-Ciel, etc.).

Venez nombreux à Evolène diman-
che 8 octobre. Vous y serez lés bien-
venus !

Avec les anciens
retraitants valaisans

SION — Les responsables des sections
ARP valaisans se sont réunis pour une
journée de formation dimanche ler
octobre.

Présidée par M. Raoul Pignat, il
salua Mgr Grand , le révérend Père
Mètrailler C.F.C.R., Mgr Marmy vice-
président de l'Ac. Cat. générale ainsi
que les 120 responsables représentant
50 sections.

Le but de cette rencontre était de se
retremper dans la vie intérieure, com-
me aussi de prendre conscience de ses
responsabilités et de bonnes résolutions
pour l'action. Œuvrer pour un mouve-
ment à but uniquement spirituel n'est
pas chose facile à notre époque.

Après la conférence du Rd Père et
la messe de Mgr Grand , les responsa-
bles traitèrent des questions concer-
nant l'organisation sur le plan can-
tonal. Un effort spécial est demandé
en vue de la grande récollection can-
tonale du 5 novembre à la Matze.

Sans doute, le Seigneur bénira les
efforts déployés tout au long de cette
journée empreinte d'une grande fer-
veur. ... .

Un participant

M. René Ballestraz :
un pionnier du développement

GRONE — A une époque où l'on ne
pouvait concevoir ' un service postal
régulier, naissait à Grône le premier
horaire de course Grône-Loye. Certes,
on en sourit aujourd'hui quand on
songe que le premier véhicule était
une jeep et qu'elle descendait par de
mauvais chemins pour amener en
plaine les malades et les cas d'urgen-
ce. Pour créer cette première ligne
il fallait un homme courageux, un
homme que rien ne renverse, quel-
qu'un qui «pouvait consacrer ses efforts
pour le bien de la communauté. M.
René Ballestraz se devait d'être le
pionnier dans cette voie.

UNE ROUTE CHANGE UN VILLAGE

Dès que la route fut ouverte à la
circulation, le service postal devint
permanent. Une première liaison nais-
sait: Granges-Gare, Grône, Loye. Ce
fut le début d'un développement con-
sidérable qui allait intéresser beau-
coup de personnes. Les premières
courses étaient très variées. Le matin
montaient de la plaine les touristes ver
nus de la ville, le pain ainsi que les den-
rées alimentaires. En contre partie
quittaient Loye, les gens du village
ainsi que les fruits, abricots et fraises.

Pour une commune aussi dispersée
que celle de Grône le réseau postal
revêt une grande importance. Mais
pour perpétuer son développement et
son accroissement bien des chemins
sont encore difficiles à aplanir.

Succédait à cette première ligne une
deuxième qui intéressa la municipalité
de Sierre, ses écoles, son industrie. Pour
la première fois les habitants du pla-
teau supérieur de Grône pouvaient
relier directement Sierre. Les étu-
diants, ouvriers et touristes en étaient
les heureux bénéficiaires. Le nombre
toujours plus important de personnes
fréquentant cette ligne, a confirmé la
nécessité absolue de sa création. Après
dix ans d'existence, de multiples li-
gnes secondaires se sont greffées. Par
exemple celle qui ramène de Noës
par Chalais les étudiants des écoles
secondaires régionales de Granges.

PROJETS D'AVENIR

Le dévelo«ppement considérable dont
s'est acquise la région de Loye laisse
entrevoir de réjouissantes perspecti-
ves. Une deuxième ligne partant de
Sion serait bien à souhaiter. Une liai-
son avec Vercorin et Nax offrirait une
série de parcours touristiques fort
agréables. Pour l'instant il faut augurer
une collaboration efficace et convain-
cue de toutes les communes intéressées
afin de déployer une coordination in-
fatigable entre responsables du déve-
loppement touristique et du bien com-
munautaire.

Notre photo : Ces véhicules ont rem-
placé la jeep.

Naters ouvre et présente à la
presse son écrin touristique

NATERS — Par suite de l'extension
extraordinaire de la grande commune
natersoise, il est un fait qui n'échappe
pas à l'observateur; c'est que cette
localité a «passé du simple et modeste
village agricole ' à la cité moderne en
l'espace de 10 ans à peine. Que l'on
y songe : en 1960 encore, Naters comp-
tait 800 vaches; aujourd'hui, il y en
a à peine ¦ 200. Pendant ce temps, la
population a dépassé la cote des 5000
habitants. Et au train où l'on y va,
il ne fait pas de doute que cette an-
cienne capitale des dizains — qui , il
y à 100" ànJPrrc>fo$fcIrt>> tout juste 700
habitants — sè1:a une des plus impor-
tantes localités du' Haut Valais, si ce
n'est pas la «principale. En effet , cette
commune possède le sérieux avantage
de voir s'étendre autour d'elle un vas-
te territoire de plaine sur lequel, on
songe aussi à implanter l'industrie,
et un vaste domaine montagnard qui
n'est pas pour désintéresser le touris-
me. C'est ce que les responsables du
lieu viennent de nous rappeler au cours
d'une conférence de presse à laquelle
ont également pris part MM. Paul
Biderbost, le dynamique président de
la commune, Uli Ruppen, ancien com-
mandant de la garde suisse et prési-
dent de la société de développement ,
Ignace Mutter, conseiller communal et
directeur des travaux, et Pius Salz-
mann, secrétaire-caissier de l'Office
du tourisme local.

UNE ELOQUENTE RETROSPECTIVE
ET UN AVENIR ENCOURAGEANT

Après que les participants furent
cordialement salués par le colonel
Ruppen qui — malgré son long stage
dans la Ville Eternelle — connaît à
fond les problèmes qui sont actuelle-
ment posés à sa commune d'origine
où il passe maintenant des jours heu-
reux au service de la communauté, il
appartint au président Biderbost de
présenter une intéressante rétrospec-
tive se rapportant à la vie de la com-
mune qu'il préside avec beaucoup de
bonheur. Une commune plusieurs fois
centenaire qui joua un rôle important
dans l'histoire pour avoir abrité sei-
gneurs et evêques. C'est d'ailleurs en-
tre ces châteaux et l'église que se situe
l'ancien village que l'on a bien l'in-
tention de conserver tel qu 'il est. Tout
est maintenant entrepris afin que ce
« cœur » de la cité soit préservé du

¦du i

Avec la « Cécilia »
CHERMIGNON — Tout a une fin-
slogan tant de fois entendu mais qui
ne se justifie pas toujours. En effet,
pour les différentes sociétés à but
musical la saison n'est pas terminée
que l'on cause déjà du prochain pro-
gramme. Les musiciens de la fanfare
« Cécilia » de Chermignon n'échappent
pas à ce mode de faire puisque durant
le mois de septembre en préparant un
des derniers concerts de l'année mu-
sicale 66-67 ils ont eu la surprise d'ap-
prendre que « la commission musicale
s'était déjà réunie et avait mis au
point le programme pour la saison
prochaine.

Sur les différents pupitres avec les
anciennes partitions de nouveaux mor-
ceaux étaient distribués tels que mar-
che triomphale Hïda de Verdi, trom-
bones en parades de Taylor Balair ,
marche de Schori Gluck de Wichers ,
berceuse Jocelyn de Benjamin Godard
et Nabucco, ouverture de Giuseppe
Verdi.

Après avoir pris connaissance du
rapport des membres du jury de la
Fête cantonale de musique à Sion,
les musiciens vont se mettre résolu-
ment à l'oeuvre.

modernisme: les étroites rues — dont
la principale est certainement la Jud-
gasse — ont été l'objet de soins par-
ticuliers; le séculaire tilleul est placé
maintenant sous la protection de la
municipalité; l'ossuaire attire l'atten-
tion des touristes pour son exemplaire
présentation ; le château se présente
maintenant dans toute sa splendeur ;
on va entreprendre des travaux dans
le but de faire revivre les ruines de
l'ancien castel. Bien que ce pâle résu-
mé de ce que l'on a fait et fera pour
le « Vieux Naters » soit- déjà tout un
programme, On a nullement l'intention
de rester en si bon chemin puisque par
l'intermédiaire de la société de déve-
loppement — constituée en 1964 —
l'embellissement de la cité est un fait
concret; les chemins de promenade
sont agrémentés de bancs et d'arbres;
l'illumination des rues ne souffre
d'aucun reproche pendant que l'on a
déjà fait d'énormes sacrifices en vue
de développer le tourisme dans la sta-
tion de Blatten et sur les hauteurs de
Belalp. Le téléphérique qui y conduit
ne peut déjà plus satisfaire à l'afflux
des touristes; c'est la raison pour la-
quelle on espère augmenter son dé-
bit. Tel est en résumé l'excellent
exposé présenté par Me Biderbost au
cours de cette sympathique réunion,
durant laquelle, on entendit encore un
rapport de M. Pius Salzmann sur la
situation de la société de développe-
ment locale. Un groupement qui a sa
raison d'être si l'on veut croire que
l'année de sa fondation, son bureau
enregistrait 30 demandes de renseigne-
ments sur la région alors que 3 ans
plus tard on en comptait 820. Le do-
maine des taxes de séjour est des plus
réjouissant. En 1964, on encaissait
900 francs contse 7000 francs en 67.

BELALP ET SES ENVIRONS SONT
APPELES A SE DEVELOPPER

.11 ne fait aucun doute que l'admira-
ble région s'étendant entre Blatten et
Belalp a la possibilité de se dévelop-
per dans la direction du tourisme. Un
chemin touristique, partant de Blatten,
permet maintenant aux touristes d'at-
teindre Tâtschen sans difficulté. Pen-
dant l'hiver, nombreux sont déjà les
skieurs qui se dirigent dans ces para-
ges où l'on a construit un téléski qui
sera encore prolongé jusqu'au pied du
Sparhorn. Quand on ajoute encore
que l'incomparable panorama offert
par la région du glacier d'Aletsch est
chaque année l'objet d'innombrables
visites, on ne peut que féliciter les
autorités natersoises qui ont très bien
compris les intérêts qu'elles pourraient
retirer en y favorisant le tourisme.
C'est pourquoi , nous avons la certitu-
de qu 'elles voient juste en tâchant
d'industrialiser la plaine natersoise
tout en parlant tourisme sur ses hau-
teurs. Deux objectifs qui demanderont
encore d'innombrables sacrifices mais
qui — tôt ou tard — seront sans doute
atteints tant la foi qui anime les res-
ponsables de ces futures réalisations
nous a paru inébranlable. Et, avec la
foi , ne renverse-t-on pas des monta-
gnes ?

ludo
Notre photo : Les trois chevilles ou-
vrières de l'Office du tourisme na-
tersois MM I. Mutter (à gauche) et
Pius Salzmann entourent le colonel
Ruppen, président de la société de
développement.

Du lundi 2 au dimanche 8 octobre
Anthony Quinn, Virna Lisi

Serge Reggiani , dans
La 25e heure

Une bouleversante histoire d'amour
Parlé français - 16 ans révolus

Michèle Morgan - J.-L Trintignan
dans

17 h. 30 Gare
Saint-Lazare

Un grand fim d'atmosphère, l'histoire
d'un amour clandestin

Parlé français - Scope - 18 ans révolus

Du mercredi 4 octobre au dimanche
8 octobre

Gino-Cervi - Sergio Fantoni dans

La furie des SS
La tragédie du 24 mars 1944,

un film à sensation
Parlé français 18 ans révolus

Jeudi 5 - 1 6  ans révolus
Action... Espionnage...

Objectif Hambourg
Dès vendredi 6 - 1 8  ans révolus

Une satire drôle et féroce

Séduite et abandonnée

Aujourd'hui : RELACHE
Dès vendredi 6 - 1 8  ans révolus
Pierre Brasseur et Michel Simon dans

Deux heures à tuer

Jusqu'à dimanche 8 - 16 ans révolus
Après les «7 mercenaires», allez voir

Le retour des sept
Un western de classe avec Yul Btynher

Grandiose et impressionnant, le nou-
veau

Raspouiine, le moine fou
avec Christopher Lee, Barbara Shelley

En couleurs - A déconseiller aux
émotifs ! 18 ans révolus

Le fameux tandem de «La grande va-
drouille»

Le corniaud
Le film comique le plus éblouissant

jamais réalisé !
Scopecouleurs - 16 ans révolus

Ce soir 20 h. 30 - 16 ans révolus
Un gigantesque film d'espionnage

Triple Cross
avec Yul Brynner - Romy Schneider

6e FESTIVAL DU COMPTOIR
Ce soir à 20 h. et 22 h. - 18 ans révolus

En grande première

Mouchette
le chef-d'œuvre de Robert Bresson

d'après Bernanos

Ce soir: relâche.
Vendredi et dimanche

Du silence et des ombres
avec Gregory Peck

Aujourd'hui : RELACHE
Dès vendredi :

Un homme et une femme

Aujourd'hui ; relâche. Samedi, diman
che : « Le chant du monde ».

Samedi et dimanche
Louis de Funès dans

Fantômas se déchaîné
Un film qui fait crouler de rir«



Le rallye-surprise de la Jeunesse conservatrice de Chippis
CHIPPIS — Les dernières semaines
pré-éleotorales sont souvent l'heure
efficace du ralliement des forces jeu-
nes et adultes , le moment propice de
rencontres amicales.

C'est à ce titre que le comité de la
Jeunesse conservatrice de Chippis, sous
l'impulsion dynamique de son prési-
dent Pierre Rossier et soutenue par
le parti tout entier, a organisé diman-
che sa sortie annuelle sous forme de
Jeu-Tallye en y invitant les épouses
et fiancées.

La station peu connue, mais com-
bien coquette et riche d'un avenir pro-
metteur, de Grâchen fut le Ueu idéal
du rendez-vous de midi. Dégustation,
apéritif , repas succulen t, le bon air du
Haut et son accueil sympathique ne
pouvaient qu'engendrer la joie saine
et resserrer les liens d'amitié.

Officiellement il appartint à M. Bi-
derbost, président de Naters et candi-
dat au Conseil national , d'adresser les
mots de bienvenue du Haut-Valais aux
amis du Centre qui ne peuvent être
que le trai t d'union d'un Valais uni.
Merci, M. Biderbost, pour votre ama-
bilité et tous nos vœux pour votre

L'INDULGENCE DES LOIS permet
à un criminel de tuer trois fois
PARIS — Pour avoir Indignement
abusé de l'Indulgence des lois, un des
plus monstrueux criminels de ce siècle
s'est fait justice. Il s'appelait Louis
Bourret. Il a tué trois fois en vingt
ans. En 1947, il avait tué à coups de
couteau ea maîtresse, Ghislaine Thé-
venin, après avoir étrangl é l'enfant
— une fillette de trois ans — qu'elle
avait eue de lui.

En 1949, il sauvait sa tête devant la
Cour d'assises de la Seine et était con-
damné à la réclusion à vie. Il était li-
béré, pour sa bonne conduite, dix ans
plus tard, en 1959. Il avait alors qua-
rante-cinq ans. C'est l'âge où l'on peut

Le droit à 1 information
ROME — Le principe du droit à l'in-
formation a été évoqué mercredi au
Synode par Mgr Marin O'Connor, pré-
sident de la Commission pontificale
pour les moyens de communication so-
ciale (presse, cinéma, radio-télévision),
«u cours de la dernière partie de
l'examen des questions concernant la
revision du Code de droit canon.

Le prélat américain a soutenu que
dans le nouveau code il faudra tenir
compte des grands changements que le
progrès technique a apportés dans le
monde, notamment à la suite du dé-
veloppement des moyens de communi-
cation sociale.

Mgr Martin O'Connor a ensuite dé-
claré que le droit à l'information de-
vra être assuré par le code, pour ce
qui est des droits de la personne hu-
maine, n a ajouté toutefois que ce
•droit devra s'exercer en conformité de
la défense du bien publique qui exige,
parfois, a-t-il dit, le respect du secret.

Après la fin des interventions sur les

Le nouvel ambassadeur
d'Italie

est arrivé en Suisse
ZURICH — M, Enrico Martino, nouvel
ambassadeur d'Italie en Suisse, est
arrivé mercredi après-midi à l'aéro-
port de Kloten , où il a été accueilli
par MM. Albertario, chargé d'affaires
à Berne, et Meschinelli , consul général
à Zurich. M. Martino est aussitôt parti
pour Berne.

Le nouvel ambassadeur d'Italie est
Agé de 60 ans.

U Thant répond au Pape
NEW YORK — Dans sa réponse au
message que lui avait adressé le pape
Paul VI le 22 septembre dernier , le
secrétaire général de l'ONU déclare
que les paroles du Saint-Père sont
pour lui « une source de grande force»
dans ses efforts personnels pour con-
tribuer à la cessation de la guerre
tragique du Vietnam.

La réponse de M. Thant , datée du
30 septembre, a été remise à l'obser-
vateur permanent du Saint-Siège au-
près de l'ONU, Mgr Alberto Giovan-
netti qui l'a transmise au Pape. Dans
cette réponse U Thant n'annonce au-
cun nouvel effort de sa part et ne
confirme pas non plus les « nouvelles
initiatives » auxquelles le Pape avait
fait allusion dans son message.

• ALERTE A L'HUILE LOURDE
DANS LE PORT D'ANVERS

ANVERS — Près de trois millions de
litres d'huile lourde se sont répandus
hier matin dans les bassins du por
d'Anvers à la suite d'une fuite qui
s'est produite dans un réservoir appar-
tenant à une raffinerie d'essence.

élection au Conseil national.
(Bravo aux heureux lauréats du ral-

lye et en particulier à René Zufferey,
d'E., qui remporte le challenge mis
pour la première fois en compétition.

Puissent oes journées de fraternité
mettre les jeunes en face de leurs res-
ponsabilités de citoyens. Si la journée
de dimanche fut si agréable et parfai-
tement réussie, c'est le comité organi-
sateur et les participants, très nom-
breux , qu'il convient de féliciter cha-
leureusement.

Plusieurs véhicules
utilitaires immobilisés
GRANGES — Les premières vendanges
ont été cueillies hier dans la région
de Granges, Corin, Sierre. Un trac-
teur s'est trouvé en panne sur la rou-
te Granges-Lens. Plusieurs véhicules
utilitaires chargés de vendanges ont
été immobilisés pendant près d'une heu-
re sur la route.

encore refaire sa vie. Ce qu 'il réussit
brillamment et d'autant plus aisément
qu 'il était né de parents fortunés.

Il était riche, ce qui contribua peut-
être à le perdre, la première fois com-
me la seconde, n était marié lorsqu'il
commit son premier double crime. Mais
sa fortune lui permettait d'accumuler
les maîtresses et de se conduire en
grand seigneur avec elles. C'est ainsi
qu 'il avait acheté u«n magasin de fleu-
riste à Ghislaine Thévenin. Et c'est par-
ce que — sa passade passée — il vou-
lait le lui reprendre, que le drame
éclata.

Rendu h la liberté, 11 se remaria avec

question de la révision du droit canon,
le cardinal Pericle Felici, rapporteur,
a fait une synthèse du rapport établi
sur la base des interventions.

L'assemblée synodale a ensuite abor-
dé -l'examen du deuxième point figu-
rant à l'ordre du jour et touchant la
doctrine. Après le lecture du rapport
du cardinal Michael Brown, Mandais,
ancien général des Dominicains, deux
pères ont pris la parole.

Nous avons le pénible devoir d'annoncer le décès de

La Presse visite
une fabrique
de chocolat

BULLE — La convention chocolatière
suisse avait invité mercredi la presse
à la visite des installations de la fa-
brique de chocolat de Broc, qui ap-
partient à la société des produits Nest-
lé S.A. M. H.-J. Suter, directeur de
cette société, souhaita la bienvenue
aux participants. M. Delco, directeur
de la fabrique les renseigna sur la
réorganisation de la production inter-
venue dans certains secteurs. A la
suite de cette visite, un film fut pro-
jeté à Bulle, sur l'alimentation dans
le monde.

Lors du dîner qui suivit le soir à
Gruyères la conférence de presse, les
participants purent entendre des pro-
ductions chorales gruyériennes. Le
président de la convention chocolatière
suisse et le directeur de la société
Nestlé mirent le point final à cette
soirée. Notre envoyé spécial reviendra
sur cette manifestation.

Monsieur
Carlo HEMMERUNG

président de notre société, survenu le 3 octobre 1967.

Par son dévouement, sa bonté, sa clairvoyance, M. Carlo Hemmerling a rendu
aux auteurs et éditeurs suisses, à la tête de la Suisa, les plus éminents services.

Nous garderons du regretté disparu un souvenir fidèle et reconnaissant

Les obsèques seront célébrées vendredi 6 octobre, à 15 heures, à l'église
St-Martin, à Vevey.

Le conseil d'administration, la direction
et le personnel de la Suisa,

Société suisse des auteurs et éditeurs.

Reprise d'activité
de la Caecilia

CHIPPIS — L'automne aux fruits do-
rés ouvre à nouveau les salles des
répétitions et c'est L'heure de la saison
musicale qui tinte au clocher des so-
ciétés locales. 1968 devra être une
année inscrite en lettres d'or dans les
annales de la Caecilia, année de la-
beur intense pour mener à chef le
30ème festival des Chanteurs du Va-
lais central qui ont choisi la cité de
l'industrie pour leurs assises et leurs
festivités.

Mais, pour les membres de la Cae-
cilia , sollicités dans leurs efforts et
leur générosité, c'est aussi la joie se-
reine des rencontres amicales régu-
lières au local des répétitions pour
chanter et apprendre à toujours mieux
chanter.

Entourez votre comité actif et la-
borieux, vous tous chanteurs de Chip-
pis, anciens et nouveaux et que votre
année musicale soit bonne.

Pour la première répétition, rendez-
vous au local ordinaire, jeudi, 5 octo-
bre, à 20 heures. Qu'on se le dise !

une femme qui connait son passé mais
se croit capable de le préserver de lui-
même. Il installe à Paris, rue Saint-
Dominique, un magasin d'appareils de
laboratoires. Il s'achète une pittoresque
vieille ferme dans l'Ardêche, à Co-
lombier-le-Vieux. Et enfin, il engage
une jeune vendeuse, Yvette Gibier.
Cette jeune fille, qui n'a pas vingt ans,
fiancée à un maçon, habite avec ses
parents dans une bourgade de la ban-
lieue parisienne. Bientôt son patron
la reconduira chaque soir, en voiture,
chez les siens. Bientôt, il l'emmènera
passer deux semaines avec lui dans
sa ferme de l'Ardêche.

Sa femme soupçonne la vérité. Elle
lui rappelle qu 'il a 53 ans, le somme
de rompre et lui conseille de consulter
un psychiatre. -

Dimanche denaiej;, âëpx. promeneurs
découvrent dans un terrain vague, près
d'Arpajon, dans la banlieue parisienne,
le cadavre d'une j eune fille lardée,
comme le révèle l'autopsie, de 57 coups
de couteau. C'était le corps d'Yvette
Gibier. Elle avait été tuée quatre jours
plus tôt.

Depuis le jour du crime, Bourret
avait disparu. Il s'était réfugié dans
sa ferme. Sa femme croyait à une fu-
gue du couple. Mais déjà, ce n'était
plus l'amour, mais, comme vingt ans
plus tôt, la mort.

Lorsque, mardi matin, les gendarmes
vinrent frapper à la porte de la ferme,
Ils entendirent le bru it d'un escabeau
qu'on repousse avec le pied. Quand ils
purent ouvrir la porte, Louis Bourret,
mort, pendait au bout d'une corde, en-
sanglanté, car il avait d'abord essayé
de se tuer avec l'arme du crime. Il
laissait une confession inutilement dé-
sespérée.

Comment un homme, coupable de
deux crimes abominables et condamné
à vie avait-il pu être aussi fâcheuse-
ment libre ? La loi française permet à
tout condamné — quelle que soit la
longueur de sa peine — de présenter
un recours en grâce au bout de cinq
ans. La commission des grâces peut
réduire la peine de moitié. Et, quand
il s'agit d'un condamné à perpétuité,
de la ramener à vingt ans. Mais peu-
vent intervenir ultérieurement des re-
mises de peine successives. Et, par le
jeu de la libération conditionnelle, le
condamné peut-être libéré bien plus
tôt. Ce fut le cas de Bourret. La loi
est humaine qui permet à la société
de ne jamais désespérer de l'homme et
à celui-ci de se racheter. Mais, dans
le cas de Bourret, il se révèle que c'est
la clémence qui a constitué une er-
reur judiciaire.

Des jeunes sportifs

à l'ouvrage...
LENS — Hier, malgré la pluie dilu-
vienne, des jeunes hockeyeurs de Lens,
aidés de jeunes sportifs du home St-
Raphaël, à Champlan, ont procédé à
la remise en état d'une partie des ins-
tallations de la patinoire.

Cette collaboration a fait grand
plaisir et très prochainement une pe-
tite surprise sera réservée à ces élèves
du home St-Raphaël.

Vers la construction
d'une importante fabrique

BRIGERBAD — Lentement mais sûre-
ment le Haut-Valais commence aussi
à bénéficier des efforts fournis par la
Société des recherches économiques et
sociales puisqu'après Fiesch (horloge-
rie), Naters (pierres fines), Brigue (ap-
pareils électroniques), l'industrie sem-
ble vouloir aussi s'implanter à Briger-
bad où l'on nous dit qu'un fabricant
américain aurait l'intention de cons-
truire une fabrique de bascules. D'après
les renseignements obtenus à ce sujet
cette nouvelle usine — munie d'instal-
lations modernes — pourrait employer
une trentaine d'ouvriers. Voilà qui met-
trait du « beurre dans les épinards »
de budget des habitants de la région.
Souhaitons que ce nouveau projet se
réalise pleinement.

ludo

Très touchée par les nombreux té-
moignages de sympathie et d'affection
reçus, la famille de

Monsieur
Adolphe Zufferey-Boschung

remercie toutes les personnes qui ont
pris part à son grand deuil, soit par
leur présence, leurs envois de fleurs
ou leurs messages, et les prie de trou-
ver ici l'expression de sa profonde re-
connaissance.

'"I. y 'A - P 38356 S

A la mémoire de notre cher époux,
père, grand-père

Olivier DELEZE
8 octobre 1966 - B octobre 1967

Déjà un an que nous sommes priv«és
de ta douce présence.

Le temps passe, mais dans nos cœurs
tu demeures bien vivant.

Seul le souvenir lumineux de ta gen-
tillesse nous aide à poursuivre notre
route.

Ta famille
qui ne f oubliera jamais

La messe anniversaire sera célébrée
à l'église de Saxon, le samedi 7 octo-
bre 1967, à 9 heures.

Monsieur
Alfred SACKMANN

remercie sincèrement toutes les per-
sonnes qui ont pris part à son deuil.

Un merci spécial aux révérendes
sœurs de la clinique St-Amé, à Saint-
Maurice.

Evionnaz. 4 octobre 1967.

La famille de M. Alain REBORD, à
Ardon, tient à exprimer ses plus vifs
remerciements à toutes les personnes
qui l'ont entourée dans les heures dou-
loureuses qu'elle a vécues lors de la
perte de son cher petit.

RAPHAËL
Que toutes celles qui ont manifesté leur
sympathie par leur présence, leur en-
voi de fleurs, leur message, leur don
de messes trouvent ici l'expression de
sa reconnaissance émue.
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Madame Françoise BESSE, au Bouve-
ret ;

Monsieur Maurice BESSE, au Bouve-
ret ;

Monsieur et Madame Claude BESSE
et leur fille Véronique, au Bouveret;

Monsieur Léon ROCH, à Sion ;
Madame veuve Amélie MARET et «ei

enfants, à Sarreyer ;
Madame et Monsieur Ephyse MAY et

leurs filles, à Sarreyer ;
Monsieur Marius BESSE, à Sarreyer ,
Madame et Monsieur Hilaire MAY et

leurs enfants, à Sarreyer ;
Mademoiselle Thérèse BESSE, à Sar-

reyer ;
Madame et Monsieur Edouard SAVIOZ,

à Genève ;
Monsieur André ROCH et ses enfants,

au Bouveret , Sion et Montreux ;
Madame et Monsieur Henri FAVEZ et

leur fille, au Bouveret et Genève ;
Monsieur et Madame Alexandre ROCH

leur fils et leurs petits-enfants, au
Bouveret ;

Monsieur et Madame Albert MAIRE
et tour fils, à Genève ;

Madame veuve Justine MAY, ses en-
fants et petits-enfants, à Sarreyer ;

Madame et Monsieur Albert HESSE et
leurs enfants, à Sarreyer et Genève ;

Les enfants et petits-enfants de feu
Florentin BESSE, à Sarreyer ;

Les enfants et petits-enfants de feu
Maurice-Joseph MAY-BESSE, à Sar-
reyer et Lausanne ;

ainsi que les familles parentes et al-
liées BESSE, MICHELLOD, MAY,
ROCH, BUSSIEN, GAY, CLERC, DON-
ZE, GIRARD, SIEGENTHALER, CA-
CHAT, CORNUT, CHESSEX, PERAY,
LUISIER et RIBORDY, ont la profonde
douleur de faire part du décès de

Monsieur
Bernard BESSE

leur très cher époux, père, beau-père,
grand^père, frère, beau-dirère, onde,
cousin et parent, survenu accidentelle-
ment le 3 octobre 1967 dans sa 54e an-
née, muni des saints sacrements de
l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu au Bou-
veret le vendredi 6 octobre 1967, à
9 heures 45.

Cet avis tient Heu de lettre de fai-
re part.

P 66314 S

Dans l'impossibilité de répondre per-
sonnellement à toutes les lettres, mes-
sages et sympathies reçus,
Les enfants et la famille de

Madame
Germaine MABILLARD

très touchés lors de leur grande épreuve
remercient sincèrement, toutes les per-
sonnes qui ont témoigné leur sympa-
thie par leur présence, leurs dons de
messes, leurs envois de fleurs, leurs
messages et les prient de trouver ici
l'expression de leur reconnaissance
émue.

Un merci spécial aux docteurs Lorenz
et Aymon, aux sœurs et infirmières de
l'hôpital de Sion, au clergé de Grimi-
suat, à la direction et au personnel de
la maison Valgros, à Sierre, à la direc-
tion et au personnel de la maison Gé-
roudet, à Sion, à la Fédération des
producteurs de lait, à Sion, à la so-
ciété de chant La Valaisanne, de Gri-
misuat, au Football-Club de Sierre et
à la maison Kuchler, à Sion.

Grimisuat, Sierre, octobre 1967.
P 38182 S

Dans l'impossibilité de répondre à
toutes les lettres et profondément tou-
chée par les marques de sympathie et
d'affection qui lui ont été témoignées
lors de sa douloureuse épreuve, la fa-
mille de

Madame veuve
Louise-Antoinette

SYMPHAL
prie toutes les personnes qui, par leurs
messages, leurs envols de fleurs et leum
dons de messes l'ont entourée, de trou-
ver ici l'expression de sa vive recon-
naissance.

Un merci spécial aux Rvdes sœurs
de la clinique St-Amé, à St-Maurice,
au Dr Paratte et à la dlasse 1910.

St-Maurlce, 4 octobre 1967.



Cyclomotoriste tué
AUVERNIER — Une voiture neu-
châteloise qui roulait mercredi soir
en direction d'Auvernier, a atteint
et renversé, peu avant l'entrée de
ce village, un cyclo-motoriste qui
roulait en compagnie d'un de ses
camarades. Le cycliste fut projeté
sur le sol et si grièvement blessé
qu'il décéda peu après. Il s'agit d'un
habitant d'Auvernier, M. E. Jornod,
âgé de 41 ans.

L'aérogare intercontinentale de
Cointrin en voie d'achèvement

U y a déjà bientôt 5 ans que les
projets définitifs de l'agrandissement
de l'aéroport genevois ont été adoptés ,
et les travaux, maigre quelques inter-
ruptions sont maintenant presq ue ter-
minés.

En effet , on pense que les nouveaux
'bâtiments de l'aéroport pourront être
mis en service au printemps 1968.

De conception très moderne, la nou-
velle aérogare sera à même de sup-
porter la comparaison avec les aéro-
ports des grandes cités.

Encore vide de voyageurs , il parait
immense, mais si l'on songe qu'à

Israël prêt
avec la Jordanie

TEL-AVIV — « Le roi Hussein de Jor-
danie a essayé, par l'intermédiaire d'un
tiers, avant la conférence de Khartoum,
de trouver avec Israël une base de né-
gociations », a révélé M. Levy Eskhol,
premier ministre d'Israël, dans une in-
terview publiée par le quotidien du soir
de Tel-Aviv « Maariv ». « Israël a alors

Trois conseillers nationaux
déjà élus à Schwytz N

Les conservateurs
cèdent un siège

aux radicaux
SCHWYTZ — Pour les trois sièges du
canton de Schwytz, au Conseil natio-
nal, seuls trois candidats ont été pré-
sentés ( un quatrième s'est retiré). Dès
lors, le Conseil d'Etat a dû proclamer
élus tacitement MM. Josef Diethelm
(socialiste, sortant), Karl Bachmann
(conservateur chrétien-social, sortant)
et Joachim Weber (radical, nouveau).

Par cette élection tacite, le parti ra-
dical-démocratique suisse gagne d'ores
et déjà un siège au détriment du parti
conservateur chréten-social. En effet,
les conservateurs-chrétiens-sociaux oc-
cupaient jusqu 'ici deux des trois siè-
ges schwytzois au Conseil national et
c'est volontairement qu'ils en ont cédé
un aux radicaux , qui sera donc occupé
par M. Joachim Weber , le président de
l'Union suisse des paysans.

Lancement
de deux fusées

ANDOEY — Une fusée française « Dra-
gon » à deux étages, a été mise à feu
mercredi avec succès sur l'île norvé-
gienne d'Andoey. Elle doit servir à
l'étude des conditions de la haute
atmosphère. Peu après, une seconde
fusée a été lancée de l'île de Sardaigne.

Ces deux expériences font partie du
programme de recherches spatiales de
l'organisation européenne de physique
nucléaire ESRO.

Catastrophe ferroviaire en Belgique
Une erreur d'aiguillage : 12 MORTS, 76 BLESSES
BRUXELLES — Un double tamponnement s'est produit mercredi vers 13 h
en gare de Fexhe-le-Haut-Clocher , située entre Liège et Waremme. Le
train direct 812 (Verviers-Ostende) y a pris en écharpe dans les croise-
ments le train omnibus automoteur 5711 (Louvain-Liège). La locomotive
du 812 a déraillé et est entrée en collision avec la partie de queue du
train-automoteur semi-direct 1310 (Mons-Bruxelles-Liège), circulant sur la

Cointrin le trafic augmente chaque
année d'environ 150 000 p̂assagers, il
est tout à fait normal que le nouvel
aéroport ait été prévu pour un mi-
nimum de 2 millions de passag ers
par an.

Notre photo : On sait que les voya-
geurs n'auront pas accès à la piste,
mais l'embarquement et le débarque-
ment des avions se feront par les
souterrains où ont été prévus de nom-
breux tapis roulants pour l'accès aux
satellites. Voici l'arrivée dans l'un des
trois satellites.

à discuter

repondu qu'il était prêt à toute con-
versation directe entre la Jordanie et
Israël », a précisé M Eskhol.

De même, à propos de la navigation
sur le canal de Suez, M. Eskhol a répété
« qu'Israël était prêt à avoir des entre-
tiens directement avec l'Egypte pour
la réouverture du canal, même si le
problème de la paix n'est pas abordé,
mais à la condition que des droits
égaux et mutuels de navigation soient
reconnus à Israël et à l'Egypte ».
« Nous avons repoussé, a poursuivi le
premier ministre, la suggestion britan-
nique de nous retirer des rives du ca-
nal, ce qui aurait permis, selon eux,
de le rouvrir à la navigation ».

D'autre part, M. Eskhol s'est montré
d'accord sur la proposition de nommer
un médiateur des Nations-Unies pour
le Moyen-Orient à la seule condition
« que cette nomination signifie que le
médiateur cherchera uniquement à ar-
ranger des conversations directes entre
les deux parties ».

Les architectes-techniciens ETS
peuvent exercer la profession d'architecte
LAUSANNE — On se souvient sans doute des discussions, valable par la Confédération , selon la loi sur la formation
souvent passionnées, qui ont eu lieu aussi bien au Grand jrofessionnelle , permettait aux architectes-techniciens ETS
Conseil que dans le public , lorsque le Conseil d'Etat pré- d' exercer, sans examen, à titre indépendant , la profession
senta, en automne 1966 , le projet de loi vaudoise sur la d' architecte, comme c'est le cas dans la totalité des au-
profession d'architecte , qui constituait une innovation pour tres cantons suisses.
notre pays. Ce projet faisait une distinction entre les vn„„ „-^„„„A * „-. /- J r- .-i -,„.,J„J „ . . u. .. . _ . j  . , 7 * i . - / - j , Elles proposèrent au Grand Conseil vaudois une modi-architectes sortis des écoles polytechniques (école poly- f ication du vroj et de loi mais ieur suaaestion échoua detechnique de Lausanne et école polytechnique fédérale. '-.,„*„„_.- „„ „.,; > „„ '„ A „J ~„„„„~ Y... ,.ii,.,„„i tt.j s.~~ i. _ . . .  . . . . i_ ____ _. ._ ._._. TJ _ _ .!__ __.• justesse, ce qui les amena a adresser, au tribunal fédéra l,a Zurich), qui devaient recevoir sans autre l'autorisation J

un Tecours de droit rmt,_jcde pratiquer dans le canton de Vaud , les architectes —
techniciens ETS (ayant fréquenté une école technique L'autorité judiciaire suprême vient d'admettre le re-
supérieure, soit un technicum), qui devaient être soumis cours et de supprimer l'examen imposé par la nouvelle
à un examen portant sur les disciplines où leur capacité loi vaudoise aux architectes-techniciens ETS. Cette déci-
n'était pas attestée par leur diplôme », et les dessinateurs sion a été prise à la quasi unanimité des juges qui ont
en bâtiment, qui devaient passer un examen encore plus considéré que l' examen exigé des architectes-techniciens
sévère. ETS était une mesure de protectionisme et que la libre

Les sections vaudoises de l'union technique suisse et concurrence, telle qu'elle existe dans le reste de la Suisse,
l'association des anciens élèves du Technicum de Genève était profitable non seulement à la profession d'archi-
soutinrent que la formation de leurs membres, reconnue tecte, mais aussi à la communauté.

voie principale adjacente. II y a 12
morts à déplorer et 76 blessés dont
40 grièvement atteints et 26 con-
tusionnés. Les blessés ont été trans-
férés dans les hôpitaux et cliniques
de Liège, Waremme, Montegnee et
Huy.

Le service des trains est interrompu
entre Ans et Waremme et remplacé
par un service navette par autobus
entre ces deux gares. Les trains in-
ternationaux sont déroutés via Namur
et partiellement via Hasselt.

La cause indirecte de l'accident est
l'enfoncement mercredi vers 11 h 30,
des demi-barrières au passage à niveau
automatique No 25 à Momalle par un
automobiliste inconnu qui a pris la
fuite. Suite à cet incident, l'appareil-
lage de sécurité de ce passage à ni-
veau a été dérangé, de sorte que tous
les trains venant de Liège devaient
s'arrêter au signal d'entrée de la gare
de Fexhe-le-Haut-Clocher. Ensuite, ils
devaient obtenir dn signaleur de cet-
te gare l'autorisation téléphonique de
poursuivre leur route. Sans doute in-
fluencé par les formalités supplémen-
taires qu'il assurait ainsi depuis
11 h 30, le signaleur aura perdu de
vue certaines dispositions touchant la
sécurité, ce qui a entraîné ce double
accident.

La chute d'Enugu sonne-t-elle la fin du Biafra ?
PARIS — La prise' d'Enugu, capitale
de l'Etat sécessionniste du Biafra est
un gros succès, pour, (Ie gouvernement
fédéral de la Niçéri '̂l"c?lr, , fiusqu'à ces
dernières heures , le chef de la sé-
cession, le lieiït^ant-colphel Ojukwu,
paraissait résolu1 à~défèndre sa capi-
tale avec l'énergie du âésespoir. Malgré
leur infériorité en hommes et en ma-
tériel, les troupes du' Biafra s'étaient
vaillamment battues et on se souvient
qu'il y a trois semaines encore, elles
occupaient la plus grande partie de
l'Etat voisin du « Centre-Ouest ». La
prise d'Enugu pourrait signifier un ef-
fondrement de la résistance du Biafra,
ce qui faciliterait singulièrement la tâ-
che du gouvernement fédéral dans la
reconstitution de l'unité de la Nigeria.

Le gouvernement fédéral serait ain-
si en mesure de considérer la sécession
comme terminée.

Dans ses dernières déclarations, le

Le prince Philip
fait un atterrissage forcé

EDIMBOURG (Ecosse) — Le prince
Philip, qui se rendait en avion de Ha-
warden (Cheshire) à Aberdeen (Ecosse),
a dû atterrir d'urgence avec un seul
moteur en marche mercredi soir sur
l'aérodrome d'Edimbourg.

Le prince n'était pas aux comman-
des du bi-turbopropulseur « Andover ».

Garagiste condamne
BOUDRY — Le tribunal de Boudry a
jugé mercredi un garagiste de la ré-
gion qui, en juillet dernier, alors qu 'il
roulait en état d'ivresse, était entré
en collision avec la voiture d'une as-
sistante sociale de Neuchâtel qui fut
grièvement blessée. Le conducteur a
été condamné à une amende de 2500
francs et au paiement des frais.

ET É T R A N G È R E S

Fait inhabituel dans une catastro-
phe d'une telle ampleur : seuls la lo-
comotive et le dernier wagon de l'om-
nibus sont sortis des rails. Les trois
trains accidentés sont éloignés de plu-
sieurs centaines de mètres l'un de l'au-
tre. Seul le wagon tragique a son flanc
déchiqueté, poutrelles métalliques tor-
dues, vêtements déchirés, bagages épar-
ses, que les sauveteurs s'affairent à
rassembler, sous une pluie tenace, qui
dissipe à peine d'épais nuages de fu-
mée et de poussières. Sur le remblai,

colonel Yakubu Gowon, le chef du
gouvernement militaire fédéral, a bien
affirmé qu'il était prêt à pratiquer
une politique d'apaisement et que les
droits des Ibos seraient ' respectés. Le
ressentiment de ces derniers, qui a été
jusqu'à présent l'élément' moteur de
la guerre, pourra-t-ii être apaisé ? On

Ils tenaient leur petit garçon
enfermé dans une cage

MIAMI (Floride) — Des parents indignes qui tenaient leur fils de 4 ans,
Kelly, emprisonné dans une cage en le nourrissant à peine, ont été arrêtés,
mardi, à Miami, sous l'inculpation de négligence.

L'enfant ne pèse que 6,800 kg, le poids normal d'un bébé de six mois.
Rachitique, il était complètement nu, avec de longs cheveux qui lui cou-
vraient les épaules.

Le petit Kelly a été conduit dans un hôpital où un médecin, après
l'avoir examiné, a déclaré qu'il avait l'air d'un rescapé d'un camp de
concentration nazi.

Les parents, Dimitrio et Kathleen Puente, qui ont un autre garçon de
cinq ans, ont gardé un silence total pendant l'instruction. Ce sont des
cousins qui, au cours d'une visite, ont découvert le petit Kelly dans sa cage.

SENSATION POLITIQUE A ZURICH
ZURICH — Coup de théâtre avant lea
élections au Conseil des Etats dans le
canton de Zurich : M. Rolf Bigler, ré-
dacteur en chef de la « Weltwoche »,
proposé par le parti socialiste, a déci-
dé de renoncer à sa candidature. Dési-
reux de conserver absolument son indé-
pendance, il affirme que les dirigeants
socialistes suisses ne semblent pas dis-
posés à la lui reconnaître. Aussi préfè-
re-t-il se retirer. A peine M. Rolf Bi-
gler avait-il fait part de sa décision
de ne plus être candidat du parti socia-
liste zurichois au Conseil des Etats, que
l'alliance des indépendants annonçait
qu'elle présenterait elle-même un can-
didat. Son assemblée de délégués de
vendredi aura à choisir entre deux per-
sonnalités : MM. Walter Baechi, avocat
à Kuesnacht, et Albin Heimann, de Kil-
chberg, ancien président de la coopé-
rative Migros de Zurich et actuellement

• LE SALON DE L'AUTOMOBILE
DE PARIS OUVRE SES PORTES

P A R I S  — La Simca 1100, la NSU
RO-80 et la Rolls-Royce décapotable
figureront parmi les grandes vedettes
du 54ème Salon de l'automobile de Pa-
ris qui ouvre aujourd'hui ses portes
à plusieurs centaines de milliers de
visiteurs.

une victime, décapitée, repose sous une
couverture. Une maman et son enfant
figurent parmi les victimes. Une femme
a été projetée k plusieurs mètres dans
le fossé.

L'aiguilleur de la gare de Fexhe-le-
Haut-Clocher, M. Jean Cocq, 50 ans,
a été inculpé dans la soirée d'homicide
par imprudence et placé sous mandat
d'arrêt. Il avait omis de manœuvrer
certains aiguillages dont le fonctionne-
ment automatique était hors d'usage,
à la suite d'un accident.

peut également se demander si après
la prise d'Enugu, toutes les résistances
seront vaincues et si le gouvernement
fédéral n'aura pas encore à liquider
une rébellion qui pourrait subsister
dans les régions boisées du sud du
Biafra, propices à des opérations de
guérillas.

membre de la délégation administra-
tive de la FCM.

L'alliance des indépendants affirme
que l'opposition zurichoise doit être
elie aussi représentée au Conseil des
Etats. Ainsi, malgré le désistement de
M. Bigler, il y aura lutte dans le can-
ton pour la succession de M. Zellweger.

100e anniversaire
d'e la société

médicale romande
LAUSANNE — Aujourd'hui sera
célébré à Lausanne le 100e anni-
versaire de la société médicale ro-
mande. La cérémonie officielle se
déroulera & l'aula de l'Ecole poly-
technique universitaire lausannoise.
Les orateurs du jour seront notam-
ment le conseiller fédéral Tschudi et
le docteur Milliez, professeur à la
faculté de Paris. Nous reviendrons
sur cette manifestation.

II fuit
la Tchécoslovaquie...

dans un container
STOCKHOLM — Un Allemand de l'esi
a fui la Tchécoslovaquie dissimulé dans
un container. Il est arrivé épuisé, jeu-
di dernier, à Stockholm, après avoir
passé deux jours dans la « caisse »
avec quelques sandwichs et pas d'eau.

En vacances en Tchécoslovaquie,
l'idée de fuir lui était venue en aper-
cevant un container destiné au pavil-
lon tchécoslovaque d'une foire qui se
tient à Stockholm. Le réfugié — 28
ans — a demandé asile à l'Allemagne
fédérale.

• LE COLONEL SCHRAMME
ACCEPTERAIT D'EVACUER
BUKAVU

KINSHASA — Jean Schramme, le chef
des mercenaires du Congo, aurait ac-
cepté d'évacuer Bukavu , laisse-t-on
entendre dans les milieux autorisés
congolais, interrogés à la suite de la
mission que vient d'effectuer à Kinsha-
sa M. Jean Wilhelm , membre du Co-
mité international de la Croix-Rouge
à Kinshasa.


